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Glossaire 
 

 

 

orexigène : 

 se dit de tout produit capable de faire augmenter, de stimuler l'appétitd'un individu,  

et potentiellement de le faire prendre du poids par son action. 

www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition  

 

Phosphorylation: 

La phosphorylation est une modification chimique consistant à ajouter un groupement phosphate 

(PO43-) sur une molécule, prélevé sur une molécule d'ATP (qui devient alors ADP). Assurée par 

des enzymes kinases  

https://www.futura-sciences.com/sciences/definitions/chimie-phosphorylation-7010 

 

Lipoprotéine : 

Une lipoprotéine est une association moléculaire formée par des lipides et des protéines. 

Ces molécules permettent aux lipides, peu solubles dans l'eau, de circuler dans le sang. Ainsi, les 

lipoprotéines assurent notamment le transport des triglycérides et du cholestérol 

https://www.futura-sciences.com/sante/definitions/medecine-lipoproteine-299 

 

Anticorps monoclonaux: 

Un anticorps monoclonal est un anticorps spécifique produit in vitro par un clone de 

lymphocytes B normaux hybridés à l'aide de lymphocytes B cancéreux. 

https://www.aquaportail.com/definition-4104-anticorps-monoclonal. 

 

 

La corticosurrénale : 

La corticosurrénale est la partie extérieure de la surrénale (la corticale) dont le rôle est de 

fabriquer des corticostéroïdes dont le principal est le cortisol 

http://www.docteurclic.com/encyclopedie/corticosurrenale 
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Résumés 
 

Résumé 

L’objectif essentiel  de notre étude, est de déterminer les effets des facteurs externes 

majorés par la lumière sur l’activité glucocorticoïde de la surrénale ainsi que la régulation 

métabolique impliquée dans la réponse adaptative du bélier Ouled Djellal dans son biotope 

naturel. Ainsi, cette étude est réalisée sur 12 béliers de race Ouled Djellal  élevés dans la 

bergerie de la station expérimentale d'El-Meniaa (30° 34' Latitude Nord, 02° 52' Longitude 

Est, Altitude 379m), soumis aux conditions de température et de lumière naturelles. 

Des prélèvements sanguins sont réalisés chaque 4h pendant 25 heures  au cours des 

solstices d’été et d’hiver, les paramètres métaboliques sont estimés par spectrophotométrie 

utilisant les kits du commerce, la cortisolémie est mesurée par technique radioimmunologique 

Les résultats obtenus chez le bélier Ouled Djellal adulte sont en faveur d’un  rythme 

nycthéméral et saisonnier de l’activité glucocorticoïde de la surrénale; faible en jour court 

(hiver) et considérable en jours longs (été) surtout en phase claire (11.27±3.54ng/ml). De plus, 

le cortisol  présente un effet puissant sur  l’activité métabolique qui montre aussi des 

variations au niveau sérique : en effet, l’ensemble des paramètres métaboliques évoluent dans 

le même sens que le cortisol dont :le profil glycémique (0.70±0.03g/l) se trouve similaire à 

celui de la cortisolémie , ce qui permet d’incriminer le cortisol dans la régulation positive de 

ce paramètre. Même chose est notée pour les paramètres lipidiques (cholestérol 

(0.44±0.04g/l), HDL (0.32±0.01g/l) et LDL (0.08±0.03g/l)), qui présentent des augmentations 

en saison sèche par rapport à la saison humide. D’autres parts, le métabolisme lipidique a 

tendance à diminuer  naturellement en phase obscure correspondante à la phase sommeil ou 

repos. Enfin,  l’évolution de l’urée plasmatique est relative à celle du cortisol, ce dernier serait 

le régulateur principal du renouvellement protéique. L’urée présente aussi des concentrations 

relativement plus élevées en phase   claire  des deux solstices ( (0.29±0.01g/l)  en   hiver  et  

( 0.27±0.01g/l) en été). En effet, il semble que le métabolisme protéique est plus intense 

durant le jour que durant la nuit comme c’est le cas du métabolisme lipidique et glucidique. 

Ces résultats illustrent l’influence de la lumière journalière et saisonnière  sur la 

synchronisation de l’activité corticosurrénalienne et métabolique, se manifestant par des 

changements de la fonction glucocorticoïde de la surrénale qui serait responsable de 

l’ajustement du métabolisme énergétique, ce qui serait un mécanisme d’adaptation du mouton 

Ouled Djellal aux  conditions environnementales des zones arides. 

Mots clés :  Bélier Ouled Djellal , cortisol, cycle lumière/obscurité, métabolisme énergétique, 

rythmes, solstices été/hiver, zone aride. 



Résumés 
 

 ملخص

 الغدة في ديتيكوالغلوكوكور نشاط على الضوءا همأه  الخارجية العوامل آثار تحديد هو دراستنا من الرئيسي الهدف     

 .الطبيعية ئتهبي في جلالأولاد   لحمل  التكيفية الاستجابة على ينطوي الذي الغذائي التمثيل تنظيم وكذلك الكظرية

التجريبية  بمحطة نامالأغ حظيرة في تربيتها يتم التي جلال أولاد سلالة من 12 على الدراسة هذه إجراء يتم ، وهكذا      

 رجةد لظروف تخضع ،( م 379 الارتفاع ، الشرقي الطول خط' 52°  02 ، الشمالي العرض خط' 34°  30) عةلمنيل

  .يين الطبيع والضوء. الحرارة

 باستخدام يضيةالأ المعلمات وتقدر ، والشتوي الصيفي الانقلاب خلال ساعة 25 لمدة ساعات 4 كل الدم عينات تؤخذ     

 .الإشعاعية المناظير بتقنية الكورتيزمية وتقاس ، التجارية الطيفي التحليل أجهزة

 الغلوكورتيكويد للنشاط والموسمي الوتر اليومي  لصالح هي بالغأولاد جلال  حمل عند عليها الحصول تم التي النتائج      

 الواضحة المرحلة في خاصة( صيف) طويلة أيام في وكبير( شتاء) قصير يوم في منخفض. الكظرية لغدةل

(11.27±3.54ng/ml) تغيرات أيضًا يظهر الذي الأيضي النشاط على قوي تأثير له الكورتيزول فإن ، ذلك إلى بالإضافة 

 الدم في السكر نسبة مظهر: حيث الكورتيزول اتجاه نفس في الأيضية المعلمات جميع تتطور ، الواقع في: المصل

0.70±0.03g/l) (المعلمة لهذه الإيجابي التنظيم في الكورتيزول تجريم الممكن من يجعل مما ، نظيره للكورتيزول شبه ي .

 و HDL(0.32±0.01g/l) ،  ,(0.04g/l±0.44)الكوليسترول) الدهون لمعلمات بالنسبة نفسه الشيء ويلاحظ

(0.08±0.03g/l )LDL )، يميل ، أخرى ناحية من. الرطب بالموسم مقارنة الجفاف موسم في زيادات تظهر والتي 

 فإن ، وأخيرًا. الراحة أو النوم حلة مرل المقابلة المظلمة المرحلة في طبيعي بشكل الانخفاض إلى للدهون الغذائي التمثيل

 يحتوي. البروتين لدوران الرئيسي المنظم هو خيرهذا الأ أن حيث ، الكورتيزول بنسب يرتبط البلازما في اليوريا تطور

في   (0.01g/l±27 .و 0.01g/l±0.29))في الشتاء ) الواضحة المرحلة في نسبيا أعلى تركيزات على أيضا اليوريا

 عملية في الحال هو كما بالليلة مقارنة النهار خلال كثافة أكثر للبروتين الغذائي التمثيل عملية أن يبدو ، الواقع في. الصيف (

 .والكربوهيدرات للدهون الغذائي التمثيل

 يتجلى والذي ، ذائيالغ والتمثيل الكظرية الغدة النشاط تزامن على والموسمي اليومي الضوء تأثير النتائج هذه توضح     

 ، الطاقة باستقلا تعديل عن مسؤولة ستكون التي الكظرية الغدة في الغلوكوكورتيكويد وظيفة في التغييرات خلال من

 . القاحلة للمناطق البيئية للظروف جلال أولاد لأغنام التكيف آلية  سيكون والذي

 الانقلاب ، اعاتالإيق ، الحيوي الأيض ، الظلام/  الضوء دورة ، الكورتيزول ، جلال أولاد الحمل: المفتاحية الكلمات

 القاحلة المنطقة ، الشتوي/  الصيفي

 

   

 



Résumés 
 
 

 

Absract 

 

              The aim of our study is to define the seasonal profile of the glucocorticoid activity of 

the adrenal gland on 12 adult rams samples taken from Ouled Djellal breed in the sheep barn 

of the El-Meniaa experimental station (30 ° 34 ° C). 'Latitude North, 02 ° 52' Longitude East, 

Altitude 379m), subjected to natural temperature and light conditions, and establish its 

influence on energy metabolism. Blood samples are taken every 4 hours for 25 hours during 

solstices. Metabolic parameters are estimated spectrophotometrically using commercial kits, 

cortisolemia is measured by radioimmunoassay (RIA), The results obtained in adult ram 

Ouled Djellal report: A seasonal and (11.27±3.54ng/ml) nycthemeral rhythm; low in short day 

(winter) and considerable in long days (summer)  . In addition, cortisol has a considerable 

influence on metabolic activity, including blood glucose, which varies significantly during the 

summer solstice (0.70±0.03g/l)  and has a similar plasma profile. By contrast, triglycerides 

that have a seasonal rhythm during the winter season; lipid parameters (cholesterol 

(0.44±0.04g/l), HDL (0.32±0.01g/l), L DL (0.08±0.03g/l)) show no variation between dry 

season and wet season. Finally, even the plasma concentrations of urea , appear to have a 

remarkable variation during the solstices which is seasonal (winter) for creatinine and 

nycthemeral for urea during the light / dark cycle of summer solstice, possibly protein 

metabolism may be influenced by cortisol levels. These results illustrat+e the influence of 

daily and seasonal light on the synchronization of adrenocortical and metabolic activity, 

manifested by glucocorticoid changes by unbalancing energy metabolism, which would be a 

mechanism of adaptation of Ouled Djellal sheep to environmental conditions in arid areas.  

Key words: Aries Ouled Djellal, cortisol, light / dark cycle, energetic metabolism,  summer / 

winter solstice, arid areas. 
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Les rythmes journaliers et saisonniers observés dans les processus biologiques, 

physiologiques et comportementaux sont une donnée fondamentale de tous les êtres vivants, 

de l’organisme unicellulaire à l’homme. Pour survivre, les êtres vivants doivent s’adapter et 

anticiper les changements  physiques de l’environnement (cycle lumière-obscurité, variations 

climatiques associées aux saisons). 

Les rythmes biologiques (circadiens et saisonniers) reflètent ainsi la nécessité que 

certains évènements se produisent de façon optimale à un moment précis du jour ou de 

l’année. Le cycle veille-sommeil, le cycle d’activité locomotrice (diurne ou nocturne selon les 

espèces), l’involution et la reprise de l’activité sexuelle au cours de l’année, le cycle 

d’hibernation, les cycles métaboliques sont des exemples précis de ces processus 

physiologiques adaptatifs. 

L'exposition à des conditions hostiles initie des réponses organisées afin d’améliorer la 

probabilité de survie. L'activation de l’axe hypothalamo-hypophyso-corticosurrénal (HHC) 

joue un rôle central dans cette réponse au stress, particulièrement par l’intermédiaire des 

glucocorticoïdes surrénaliens. 

La race Ouled Djellal est la plus importante race ovine algérienne, reconnue par sa 

bonne qualité de production et de reproduction, de bonnes aptitudes maternelles et surtout 

l’adaptation aux conditions environnementales difficiles (Chellig 1992 ; Dekhili et Aggoun 

2005). De ce fait la compréhension des mécanismes de réponse et d’adaptation de l’organisme 

de ces animaux face aux défis environnementaux des régions arides (chaleurs, radiation 

solaire, vitesse de vent et altitude..) est primordiale pour la mise en œuvre des programmes 

d'amélioration afin de diminuer les impacts nocifs du changement climatique (Nardone et al., 

2006). 

L’objectif du processus adaptatif pour l’animal est de maintenir son bien-être et de  

garantir sa survie (homéostase) et celle de sa descendance (homéorhèse). 

             Ainsi les principaux objectifs de cette étude sont : 

 Analyser l’effet des changements climatiques principalement : la 

lumière du jour et la photopériode saisonnière sur l’activité glucocorticoïde de la 

surrénale. 

 Discuter l’impact  de la corticosurrénale sur quelques paramètres 

biochimiques sériques chez le bélier Ouled Djellal, en fonction de l’environnement  

saharien. 
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Avant de rapporter nos résultats, nous rappellerons d’abord les connaissances 

principales sur la race Ouled Djellal adaptées particulièrement  à la vie  désertique, nous 

tenterons par la suite de rappeler les rythmes biologiques et leurs rôle dans l’adaptation des 

organismes à l’environnement hostile, nous rappellerons également la physiologie 

endocrinienne du cortex surrénalien en insistant sur l’activité glucocorticoïde et son 

implication dans la réponse adaptative et régulatrice des différents métabolismes, ensuite nous 

présenterons le matériel et les technique utilisées , les résultats obtenus seront discutés à la 

lumière de la littérature et enfin une conclusion générale clôturera ce mémoire, regroupant les  

principaux résultats qui donneront voies à de nouvelles perspectives. 
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1-L’importance des ovins : 

 

              L’importance de l’élevage ovin en Algérie (2.688.0000 têtes ) (MADR, 2013)), 

réside dans la richesse de ses ressources génétiques. Actuellement, ce cheptel est constitué 

d'au moins 9 «races» (Ouled Djellal, Rembi, Hamra, Berbère, Barbarine, D’Man, Sidaou, 

Tâadmit, Tazegzawt) présentant diverses caractéristiques de résistance, de prolificité, de 

productivité de viande, de lait et de laine ainsi qu’une bonne adaptabilité en milieu aride ; 

steppique et saharien (Djaout et al.,2017). 

              Selon Feliachi (2015), les races dominantes en Algérie sont la race blanche dite 

Ouled Djellal, la race Hamra et la race Rembi alors que les autres races (Berbère, Barbarine, 

D’men, Sidaou ou Tergui et Taadmite) sont considérées comme secondaires avec des faibles 

effectifs (Tableau 1).  

Tableau I : L’effectif des races ovines en Algérie : 

                                                                                                      (Feliachi, 2015) 

        1-1- Intérêt économique, production viandeuse et laine : 

                  L’ovin constitue une source alimentaire fort intéressante par son apport en 

protéines nobles. Son élevage, absorbe un taux de chômage important et crée une source de 

revenu pour de nombreuses familles Algériennes (Mefti Kortebi et al, 2017) 

Il est le principal fournisseur de viande rouge. Les habitudes culinaires et religieuses font que 

la consommation en viande ovine, par an et par habitant précède celle du bovin (2614092 vs 

1321433) Qx (MADR 2012). 

Fournissant  entre 72000 à 120000 tonnes/an ; ce qui représente 56% de la production 

nationale des viandes rouges, cette masse de viande provient de l’abatage contrôlé de prés de 

5 millions de têtes /an dont la moyenne de production est évaluée à 14,4 Kg (Orve, 1990 ; 

cité par Douh, 2012).  

Races Effectifs (tête) 

Ouled Djellal 11.340.000 

Rembi 2.000.000 

Hamra 55.800 

Berbère 4.50.000 

Barbarine 70.000 

D’men 34.200 

Sidahou 23.400 

Taadmite  2200 
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              Bien que le mouton est élevé en Algérie surtout pour sa viande, la laine occupe une 

place importante 25.000 quintaux /an. (Saidani et Kamli, 2016) en industrie et artisanat. La 

production annuelle moyenne par tête est de 1 kg 200 g. 
 

1-2-  Performance et capacité :  
 

              Il est reconnu que les performances d'un animal sont déterminées par l'expression de 

son génotype, l'influence du milieu dans lequel il évolue et l'interaction entre ces deux 

facteurs (Dekhili, Aggoun , 2007).  

              Selon Chellig (1992), les performances de reproduction de la race Ouled Djellal sont 

comme suit : 

 Age au premier œstrus (chaleur) : agnelle fécondée 8 à 10 mois. 

 Saisonnalité de l’œstrus : Deux saisons : avril-juillet et octobre-novembre. 

 Mise à la lutte : 18 mois. 

 Première mise bas : 24 mois.  

 Intervalle entre deux agnelages : 11-12 mois.  

 Fécondité : 93%. - Prolificité : 110%.  

 Productivité au sevrage : 70% en élevage nomade, 80% en élevage sédentaire.  

 Longévité : Brebis : 10 ans, Bélier : 12 ans. 

 

1-3- Aspect et phénotype : 
 

                Le phénotype  est   la description  d’un animal : aspect extérieur, performances 

mesurées par contrôle, résistance aux causes perturbatrices sans qu’on sache si la variation du 

phénomène par rapport à la moyenne est due au milieu ou à l’hérédité. 

                Pour (Craplet et Thibier, 1984), il existe deux catégories de caractéristiques 

phénotypiques : 

a- Les caractères qualitatifs : s’expriment par une qualification : couleur de la 

toison, cornage (présence ou absence), type de la toison, forme et port des 

oreilles. 

b- Les caractères quantitatifs : s’expriment par une mesure : poids de la toison, 

poids à la naissance etc. 

     Les caractéristiques habituelles servant à décrire le mouton sont : 

 Le type de queue : adiposité, structure et longueur ; 

 La couverture : laine ou poil ; 

 La taille et la structure du corps ; 

 La couleur du pelage ; 

 Les cornes ; 
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 Les pendeloques ; 

 La prolificité : taille habituelle de la portée ; 

 La fonction : production de viande, de lait, de laine ou de peau. 

 Les trois premières caractéristiques sont les plus utiles pour déterminer une 

race 

Tableau II : Principales caractéristiques habituelles des races ovines d'Algérie 

Caractéristiques 

Bleue de 

Kabylie Barbarine D'Man 

Hamra= 

Beni-Ighil 

Ouled-

Djelal Rembi 

Sidaoun= 

Targui 

Taille 

La plus 

grande Petite assez petite Moyenne 

assez 

grande Grande Moyenne 

Hauteur au garrot 
fem. 

79,4 ± 4,3 
cm 50-65 cm 40-45cm 65-70 cm 65-70 cm 70-75 cm 60-65cm 

Poids adulte fem. 

54,6 ± 3,9 

kg 25-40 kg 40-45 kg 40 ± 2,6 kg 

60,9 ± 4,3 

kg 

51,4 ± 9,8 

kg 35-40 kg 

Tête Convexe Convexe Convexe Convexe Convexe Convexe Convexe 

Cornes mâles 
seulement 

Mâles 

grandes 

fem 0 

0 fem 0 ou 
petites 

fem 0 gént Males 

grandes  

Fem 0 

Mâles 

grandes 

fem 0 

 

longues, tombantes moy 

tombantes 

longues, tombantes 

moy., tombantes 

moy., 

tombantes tombantes 

Grandes 

suspendues 

Pendeloques Oui Non Oui Non Non Non Non 

Queue Fine Adipeuse fine, longue fine, moy. fine, moy. Fine fine, longue 

Laine Tassée 
qualité 
inférieure 

crinière 

(mâles) Tassée Courte Courte Poils 

Couleur de la 

laine Blanche Blanche Variable Blanche blanche Blanche marron/noir 

Couleur de la 
peau 

taches 
bleutées Blanche 

Marron à 
noir Brune blanche Brune Variable 

Couleur de la langue taches 

bleues Blanche 

 

bleu-

noirâtre blanche Blanche Blanche 

Conformation bonne Bonne Petite Petite Bonne Bonne 

 

Lieux nord-est Sud-est 
sud-ouest 
(Sahara) Ouest centre et est 

centre-
ouest Sud 

Altitude ou 

milieu 

250 et 1000 

m 400m Oasis Steppe Steppe Steppe Sahara 

Aptitudes 

laine + 

viande 

viande + 

laine + lait 

viande + 

laine Viande 

laine + 

viande 

laine + 

viande Viande 

   

peu rustique Rustique rustique rustique Rustique 

Type d'élevage ext. ext. 

Sédentaire 

(oasis) 

ext., 

nomade Ext. transh 

ext. ou 

transh. Ext 

Effectif 

300 env., en 

danger Régression 
 

55800 

(2013), 

Diminue augmente régrétion 
 env. = environ ; ext.= extensif ; f = fem = femelle ; gént = généralement ; horiz. = 

horizontal(e) ; m = mâle ; moy. = moyenne ; transh. = transhumant 

(El Bouyahiaoui et al ,2015) 
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             Selon Djaout et al.,( 2017), la race est un ensemble d’individus, partageant une 

même histoire, une même aire de répartition à l’origine, un très grand nombre de traits 

phénotypiques et physiologiques et qui répondent aux même critères sociaux économiques.  

             Les races  ovines Algériennes peuvent être  classé en deux grandes catégories selon 

leurs effectifs en :  

 «races» à effectifs élevés  

 «races» à effectifs limités 

Tableau III : Caractéristiques majeurs des « races » à effectifs élevé s 

 

 

Djaout et al.2017 

 

Races  Ouled Djellal  Hamra  Ifilène  Sidaou  

Hauteur au garrot  ♂ : 96,32±8,95 cm  

♀ : 85,02±5,79cm  

♂ : 82± 1,26cm  

♀ : 73,46±2,79cm  

ND  ND  

Poids vif  ♂ : 80 à 140 kg  

♀ : 55 à 75 kg  

♂ : 68 à 72 kg  

♀ : 40 à 42 kg  

ND  ND  

Couleur de la tête  Blanche  Acajou  Muti  Muti  

Couleur des pattes  Blanche  Acajou  Muti  Muti  

Couleur de laine  Blanche  Blanche  -  -  

Toison  Non envahissante  Semi envahissante  Poils  Poils  

Oreilles  Longues et 

tombantes  

Moyennes  Longues et 

tombantes  

petites  

Queue  Moyenne et fine  Moyenne et fine  Moyenne  Longue  

 

Djaout et al.2017 

Tableau IV : Caractéristiques majeurs des « races » à effectifs limités 

Races  Rembi  D'man  Berbère  Barbarine  Tazegzawt  

HG (cm)  ♂:84,15±4,

51  

♀:77,24±2,

87  

♂: 72,3±0,65  

♀: 63,9±0,21  

♂ 

:68,82±3,58  

♀:66,66±3,3

5  

♂ :  

♀:62,08±4,08  

♂:87,11±5,4

7  

♂:79,39±4,3

1  

PV (kg)  ♂:70-80  

♀: 50-65  

♂:41,6±1,05  

♀: 33,6±0,23  

♂:45-50  

♀:35-40  

♂:80 à 90  

♀: 50 à 60  

Couleur de la 

tête  

Rousse ou 

légèrement 

grisâtre  

Tous les types 

de 

pigmentation 

possible 

(noire, brune, 

blanche et 

rousse)  

Blanche, 

marron ou 

noire  

Blanche, 

marron ou noire  

Blanche à 

tache noire 

bleuâtre  

Couleur des membres  Rousse  

Couleur de laine  Blanche  Blanche  Blanche  Blanche  

Toison  Semi 

envahissante 

Laine jarreuse, 

Toison 

ouverte  

Semi 

envahissante  

Semi 

envahissante  

Semi 

envahissante  

Oreilles  Moyennes  Moyennes  Moyennes  Moyennes  Moyennes  

Queue  moyenne  Longue et fine Moyenne  Moyenne  Moyenne  
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1-4 Origine de la race Ouled-Djellal : 

 

                 La « race » Ouled-Djellal (dite race arabe blanche) occupe la majeure partie des 

régions nord, au niveau de la steppe et s'implante aussi au Nord du Sahara (Djaout, 2017). 

 Historiquement, cette race aurait été introduite par les Béni-Hilal venus en Algérie au XIéme 

siècle, du Hidjaz (Arabie) en passant par la Haute Egypte sous le khalifa des Fatimides. Il faut 

cependant remarquer que les «races» ovines du Moyen-Orient et d’Asie sont toutes des 

«races» à queue grasse. C’est pour cette raison, que d'après Trouette, 1929, la race Ouled- 

Djellal à queue fine et laine fine aurait été introduite par les romains, grands amateurs de 

laine, au cinquième siècle venant de Tarente en Italie où ce type de mouton existe jusqu’à 

présent. Il est d'ailleurs représenté sur les stèles funéraires des ruines de Timgad (Batna) 

(Chellig, 1992). 

                  Selon Sagne (1950), le qualificatif d’arabe se rattache au territoire où habite une 

majorité d’éleveurs de langue arabe ; et non pas introduite par les Arabes «les Béni-Hillal» 

(Trouette, 1929). Le peuplement ovin des steppes fut postérieur à l’occupation romaine et 

antérieure à la conquête arabe. Il est donc en relation évidente avec les invasions Zénètes et le 

développement du grand nomadisme, né de l’apparition du dromadaire en Afrique du nord 

(Sagne, 1950 ; Turries, 1976). Cette race existe aussi en Tunisie sous le nom de "Bergui ou 

Queue fine de l'Ouest" (Snoussi, 2003). 

                 D’après Bencherif (2011), cette race est la plus importante par son effectif au 

territoire Algérien. Elle dépasse facilement les 55% de cheptel grâce à ses qualités bouchère et 

de conformation : taille haute, grand format (poids moyen égal à 80 kg chez le mâle et à 60 kg 

chez la femelle) ; tête assez fine, un peu longue sans cornes ; oreilles longues et pendantes, 

cou et membres longs, peau et laine blanche peu jarreuse et fine couvrant tout le corps 

jusqu’au jarret et aux genoux à l’exception du ventre et la partie inférieure du cou. Provient de 

la nomination arabe «Djellalia »de la zone Ouled Djellal, adaptée au nomadisme.  

                    Elle est sortie de son berceau d’origine, centre Est Algérien, (Fig.1) pour 

s’imposer sur une très grande partie de la steppe, cette race présente des aptitudes de 

production reconnues; valorise mieux l’alimentation surtout l’orge avec des vitesses de 

croissance et des gains en poids vif élevés. 
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Photo 01. Bélier Ouled 

Djellal à Biskra (Djaout, 

2015)  

Photo 02. Bélier Ouled 

Djellal à Sétif) 

(Djaout, 2013 

Photo 03. Brebis Ouled 

Djellal à Tiaret (Rabhi, 

2015)  

  

                  Elle  est subdivisée en variétés (Chellig, 1992 ) : 

 Ouled Djellal proprement dite qui peuple les Zibans, Biskra et Sétif et 

Touggourt. C’est l’espèce la plus adaptée à la marche. Elle est communément 

appelée la «transhumance». 

 Ouled Nail qui peuple le Hodna, Sidi Aissa, M’sila, Biskra et Sétif. C’est le 

type le plus lourd, elle est communément appelée «Hodnia». 

 Chellala qui peuple la région de Laghouat, Chellala et Djelfa, c’est la variété la 

plus petite et la plus légère de la race Ouled Djellal (Mamine, 2010). 
 

1 -5 Répartition géographique : 

             Les ovins sont répartis sur toute la partie nord du pays, avec toutefois une plus forte 

concentration dans la steppe et les hautes plaines semi arides céréalières (80% de l’effectif 

total) ; il existe aussi des populations au Sahara, exploitant les ressources des oasis et des 

parcours désertiques (Kerboua et al., 2003) . 
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Fig. 1 : répartition de la race Ouled Djellal en Algérie (Chekkal et al 2015) 
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2-Adaptations  des ovins en milieu aride : 

   Pratiquement tous les organismes vivent sous la forte influence des cycles jour/nuit 

créés par la rotation de la planète sur 24 heures. Les organismes perçoivent ces changements 

externes réguliers et synchronisent leurs activités physiques, telles que le comportement, 

l'apport alimentaire, le métabolisme énergétique, le sommeil, l'activité reproductrice pour 

augmenter leurs chances de survie (Takahashi et al., 2008). Dès leur première évolution, les 

organismes ont développé une «horloge» moléculaire omniprésente hautement sophistiquée, 

le système CLOCK, qui crée une rythmicité circadienne interne sous l'influence de 

l'information lumière/obscurité (Ko et al., 2006). 

    En plus de synchroniser leurs activités aux changements jour/nuit, les organismes 

font continuellement face à des changements imprévus à court et à long terme dans 

l'environnement appelés stresseurs, qui peuvent être externes (chaleur ou froid excessif, 

privation alimentaire, traumatisme et invasion par des agents pathogènes…) ou internes 

(souvenirs douloureux, blessures spléniques, néoplasies…) (Chrousos, 2009). 

Pour s'adapter à ces stimulus stressants, les organismes ont développé un autre système de 

régulation, le système de stress, qui détecte les changements environnementaux à travers 

différents organes sensoriels, les traitent dans le système nerveux central (SNC) et ajustent les 

activités du SNC et des organes périphériques (Chrousos, 2009). Le système de stress se 

compose de l'axe Hypothalamo-Hypophyso-Corticosurrénalien (HHC) et de ses effecteurs 

terminaux, les glucocorticoïdes (Chrousos, 2009). 

           2-1  Implication de l’axe Hypothalamo-Hypophyso-corticosurrenalien:    

            L'axe HHS constitue une chaîne d'amplification du message permettant une réponse 

rapide de l'organisme à l’agent stressant. Il est composé de 3 niveaux s'activant en cascade 

( Fig. 2). Le noyau paraventriculaire (NPV) de l'hypothalamus synthétise la corticolibérine 

(CRF)  et la vasopressine (AVP), qui stimulent de façon synergique la synthèse et la libération 

de  l'adrénocorticotropine (ACTH) par l'adénohypophyse. L'ACTH stimule à son tour la 

synthèse et la libération par les glandes corticosurrénales de corticostéroïdes. Ces derniers 

sont responsables de la mise en oeuvre de la réponse à l’agent stressant et du rétrocontrôle 

négatif de l'axe HHS qui permet l'arrêt de la réaction de stress (Jaglin, 2013).  

            Sous l'effet d'un agent stressant, les neurones du NPV libèrent dans le système porte 

hypothalamo-hypophysaire, le CRF, peptide de 41 acides aminés, et de l'AVP, peptide de  
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9 acides aminés résultant du clivage de la pré-pro-AVP. 

                CRF et AVP agissent alors de façon synergique sur la synthèse et la libération 

d'ACTH par l'intermédiaire des récepteurs CRF-R1, CRF-R2 et R-V1b des cellules 

corticotropes de l'adénohypophyse. Ces 3 récepteurs sont des récepteurs couplés à des 

protéines G. La fixation  de leur ligand entraîne la stimulation d'une adénylate cyclase dans le 

cas des récepteurs CRF ou d'une phospholipase C dans le cas des récepteurs R-V1b. Il  s’en 

suit une augmentation de la concentration  intracellulaire d’adénosine monophosphate 

cyclique et de diacylglycérol, seconds messagers stimulant à la fois la synthèse et la libération 

d'ACTH (Nussey & Witehead, 2001). 

             L'ACTH est un peptide de 39 acides aminés qui résulte du clivage d'un précurseur 

peptidique, la pré-opiomélanocortine . 

 

                   L'ACTH est ensuite véhiculée par la circulation sanguine et gagne la 

corticosurrénale, glande composée de 3 couches de cellules distinctes : la zone glomérulée, la 

zone fasciculée et la zone réticulée. L'ACTH se lie aux récepteurs mélanocortine de type 2 

(MC2-R) des cellules de la zone fasciculée, ce qui induit, par une cascade de signalisation, la 

synthèse de GC (cortisol chez l'Homme et CORT chez l'animal) à partir de cholestérol. Les 

GC traversent ensuite la membrane plasmique par simple diffusion .              

                 Le système de stress restaure l'homéostasie interne en régulant de nombreuses 

activités biologiques, y compris celles du système nerveux central, du métabolisme 

intermédiaire, de l'immunité et de la reproduction (Chrousos, 2009 ; Chrousos et Kino, 

2007). 
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                 Fig.2 : Organisation de l’axe hypothalamo-hypophyso-surrénalien 

2-3  Rôle du cortisol dans la régulation du métabolisme énergétique :  

Le cortisol peut réguler sa propre secrétion en exercant un rétrocontrole au niveau 

hypothalamique et hypophysaire (Bablo et al., 2010). 

Le  cortisol stimule la gluconéogénèse, la glycogénogenèse hépatique (Chrousos, 2009) et 

induit une insulino-résistance périphérique (Dinneen et al., 1993).  

En plus de son rôle dans le métabolisme glucidique, le cortisol a un rôle dans la prise 

alimentaire et la régulation du poids. Il est orexigène puisque son administration induit une 

augmentation de la prise alimentaire (Tataranni et al., 1996). D’autre part, il stimule la 

lipolyse (Djurhuus et al., 2002). Une concentration excessive de cortisol a été associée à une 

augmentation de l’adiposité viscérale, région particulièrement riche en récepteurs 

glucocorticoides (Rebuffe-Scrive, 1985). Le cortisol a un effet sur le stokage dans le tissu 

adipeux via son effet sur le metabolisme lipidique : une augmentation des concentrations de 

cortisol à long terme et en présence d’insuline inhibe la mise à disposition des lipides et 

favorise leur accumulation (Adam et Epel, 2007) . 
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2-4 Les rythmes :   

 

             La structure temporelle des mammifères, y compris l’espèce humaine, est caractérisée 

par des rythmes de différentes périodes comprenant les rythmes ultradiens de période 

inférieure à 20 h (rythmes des hormones peptidiques par exemple), les rythmes circadiens de 

période égale à 24 ± 4 h (rythme du cortisol ou de la température corporelle par exemple), et 

les rythmes infradiens avec les rythmes mensuels ou annuels par exemple. 

2-4-1  Rythme nycthémeral :  

Dans l’espèce humaine, comme chez d’autres espèces de mammifères, la plupart des 

rythmes nycthéméraux sont bien visibles, en particulier le rythme d’activité générale 

locomotrice. Chez l’Homme, les rythmes les plus étudiés sont le rythme veille-sommeil et 

celui de la température corporelle (qui augmente dés le réveil, atteint un pic vers 18 h et son 

minimum vers 4 h). L’activité rythmique des glandes endocrines se traduit par la secrétion 

circadienne de nombreuses hormones comme la leptine et le cortisol plasmatiques. Pour le 

cortisol, la secrétion est nulle entre 0 et 4 h puis augmente pour atteindre un pic vers 8h. elle 

redescend ensuite graduellement jusqu’au milieu de la nuit. Pour la prolactine,  l’Hormone de 

croissance ou bien la mélatonine, les profils de secrétion sont à leur maximum pendant la 

phase nocturne du nycthémère chez de nombreuses espèces comme le rat, le chat, le mouton 

et le singe. Chez l’Homme, la sécrétion de prolactine présente un profil bimodal avec un pic 

de sécrétion secondaire à midi. 

Ces rythmes sont déterminés génétiquement et sont considérés comme endogènes car 

ils se maintiennent comme des oscillations autonomes en conditions constantes lorsque toutes 

les données temporelles environnementales ont été suprimées. Ces rythmes sont constamment 

régulés et ajustés temporellement par des événements périodiques environnementaux comme 

le cycle jour/nuit ou l’alternance repos/activité ; éveil/sommeil. L’événement périodique qui 

exerce un contrôle de la phase du rythme endogène est obligatoirement entrainé vers des 

fréquences peu différentes de sa fréquence initiale. Ces propriétés constituent les principes 

universels de l’horloge circadienne : persistance en conditions constantes ou libre cours, 

période déterminée génétiquement, sensibilité de la phase à des stimuli environnementaux 

(entrainement ou décalage de l’horloge (Saint-Dizier et al., 2014)) . 
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Fig. 3 : Roles des noyaux suprachiasmatiques dans la genèse des rythmes circadiens. A 

localisation des noyaux suprachiasmatique chez le hamster doré.  

D’après Morins et Wood, 2001. B. Rythme d’activité locomotrice des rongeurs : rôle des 

noyaux suprachiasmatiques. 

 

2-4-2  Rythme saisonnier : 

               La rotation de la Terre autour du soleil, apporte régulièrement changements dans 

l'environnement. Beaucoup sinon la plupart des organismes ont développé des mécanismes 

internes qui leur permettent d'anticiper ces changements. Ainsi, de nombreux oiseaux et les 

mammifères possèdent des minuteurs internes pour anticiper les changements des saisons, 

leur permettant de se préparer à des migrations annuelles et des périodes de reproduction ou 

d'hibernation (Gwinner, 2003 ; Paul et al., 2008). 

2-5  Les synchroniseurs ou facteurs externes : 

                Depuis Galilée, Copernic et la brillante confirmation expérimentale de la théorie 

héliocentrique par Foucault au milieu du XIXe siècle, nous savons que la terre accomplit un 

double mouvement de rotation. 

                Elle effectue un premier mouvement de rotation autour de son axe en 24 h avec 

pour conséquence l’existence de l’alternance d’une période de jour et d’une période de nuit, 

ce cycle de 24 h correspondant à un nycthémère, Le second mouvement de la terre correspond 
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à sa rotation autour du soleil, avec une période de 365 jours, L’inclinaison de l’axe des  pôles 

(23°44’par rapport à l’orbite décrite autour du soleil ) combinée au phénomène de rotation  de 

la  terre autour du soleil entrainent une variation  de la durée de l’éclairement sur 24 h au 

cours de l’année. La vie sur terre s’est développée avec ces contraintes rythmiques. La 

physiologie et le comportement de tous les organismes vivants sont adaptés à ces variations 

de l’environnement pour assurer le maintien de l’intégrité de chaque individu ainsi que la 

pérennité des espèces. Ces processus adaptatifs reposent sur les changements du milieu 

intérieur qui se manifestent de manière rythmique sur une période de 24h ou 365 jours et qui 

anticipent les changements nycthéméraux ou saisonniers de l’environnement (Saint-Dizier et 

al. , 2014) . 

 

2-5-1  la lumière : 

            La lumière est l’élément majeur de la composante exogène des rythmes biologiques et 

de la synchronisation circadienne. Au niveau de l’œil, les cellules ganglionnaires situées dans 

la couche interne de la rétine prennent en charge le signal lumineux grâce à un 

photorécepteur, la mélanopsine qui a la propriété de réguler les fonctions non visuelles 

comme la synchronisation des rythmes biologiques par la lumière, le cycle veille-sommeil, la 

vigilance et la constriction pupillaire. La mélanopsine est un photopigment sensible à la raie 

bleue (460—480 nm) du spectre lumineux dont le rôle est fondamental dans le 

fonctionnement du système circadien et l’entraînement des  noyaux suprachiasmatiques 

(Hughes et al., 2015 ; Lucas, 2013).  

           Le système circadien est un ensemble qui part de l’œil pour aboutir à la glande pinéale 

qui produit la mélatonine, neurohormone essentielle au fonctionnement de l’horloge.      

           Le signal apporté par la lumière est donc reçu par la rétine puis transmis à l’horloge 

interne (les noyaux suprachiasmatiques ) par voie rétino-hypothalamique pour aboutir, après 

plusieurs relais multisynaptiques, à la glande pinéale qui secrète la mélatonine, neurohormone 

considérée comme aiguille de l’horloge (Touitou, 1993). 

            La mélatonine est donc un transducteur du signal lumineux donnant l’indication à 

l’organisme de la durée du jour et de la nuit (Touitou et al.1993). 

            Elle est capable, comme la lumière, de déplacer la phase des rythmes circadiens selon 

une courbe de réponse de phase qui est cependant différente de celle de la lumière : son 
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administration le matin retarde la phase circadienne alors que dans la soirée la phase du 

rythme est avancée (Duffy et al., 1996 ; Hughes et al., 2015). 

  2-5-2  Température : 

            La chaleur est l'une des principales sources de stress qui a un impact important sur la 

production et la reproduction des espèces animales. L'exposition du mouton et de la chèvre à 

une température élevée entraîne une diminution du poids corporel,  du taux de croissance et 

des solides corporels totaux, ce qui se traduit par une altération de la reproduction (Marai et 

al., 2000 ; 2007). Le stress thermique (HS) peut altérer la croissance folliculaire (Roth et al., 

2000), la sécrétion de stéroïdes (Ozawa et al., 2005) et l'expression génique.  

            Il est considéré comme un facteur limitant pour la production ovine (Mc Manus et al., 

2009). Le stress thermique influence les paramètres hématologiques et physiobiochimiques du 

mouton et de la chèvre (Ocak et Guney, 2010 ; Phulia et al., 2010 ; Sharma et Kataria, 

2011 ; Shivakumar et al., 2010) ).  

                Les animaux adaptés aux conditions climatiques chaudes / froides devraient montrer 

la moindre variation de leurs caractéristiques physio-biochimiques lorsqu'ils sont élevés dans 

de telles conditions. Il a été observé que les animaux diffèrent souvent par leur tolérance et 

leur susceptibilité à la contrainte thermique. Cette variabilité peut être explorée pour identifier 

le germoplasme/gène supérieur sous-tendant ces caractères d'adaptabilité. Ceci peut en outre 

être utilisé pour la sélection des animaux tolérants au stress thermique. Pendant l'HS, 

l'augmentation de chaleur dépasse la perte de chaleur en modifiant les fonctions 

homéostatiques.  

           Selon Gudev et al., (2007), l'HS déclenche une modulation physiopathologique et 

endocrinienne intégrative qui modifie le métabolisme global et aide l'animal à se maintenir 

pendant la période stressante.  

             Les variables environnementales telles que la température, l'humidité, la vitesse du 

vent, etc. influent sur les dimensions structurales de la glande sudoripare et les caractéristiques 

du pelage du bétail des espèces comme les bovins et les ovins. Idéalement, les races ovines 

s’adaptent bien aux conditions climatiques chaudes et arides (MaheshSingh et al, 2016) 
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2-5-3  Alimentation : 

             Chez les ovins, l’activité reproductrice est affectée par une gamme des facteurs 

externes, y compris des sélections socio-sexuelles, photopériode et statut métabolique.  

             Ce dernier est défini comme étant le changement de la disponibilité des nutriments et 

de l’énergie aux tissus de l'animal à un moment donné, et lui dépend sur trois facteurs : 

l’aliment consommé, les réserves de corps et le taux de dépense énergétique (Dominique, 

2006).  

              D'une manière primordiale, les changements de l’un de ces trois composants peuvent 

influencer la capacité reproductrice chez les mâles et les femelles. Le statut métabolique est 

un régulateur puissant de la fonction reproductrice chez les petits ruminants (Dominique., 

2006). 

2-6 Facteurs internes : 

2-6-1 Horloge biologique :  

            

               Les rythmes circadiens sont constitués d'une oscillation biologique omniprésente de 

périodes d'environ 24 heures qui sont hautement conservées des cyanobactéries aux humains. 

Ce rythme quotidien n'est pas une simple réponse aux alternances de jour et de nuit. Il 

provient d'un système de chronométrage inné et génétiquement appelé «horloge biologique» 

(Dunlap, 1999 ) .  

               Ces rythmes sont générés et contrôlés par une horloge interne considérée comme 

l’horloge principale localisée dans les noyaux suprachiasmatiques de l’hypothalamus 

antérieur à côté de laquelle ont été  identifiées des horloges périphériques présentes dans de 

nombreux tissus comme le foie, le rein, le cœur, la peau, la rétine, la surrénale … et capables 

de fonctionner de façon autonome (Bartness et al., 2001).  

            Ce système de chronométrage interne permet aux organismes d'anticiper et de se 

préparer aux changements dans leurs environnements physiques, leur permettant ainsi de se 

comporter de manière appropriée au bon moment de la journée ou de l’année. L'horloge 

biologique contribue également à assurer que certains processus physiologiques se déroulent 

en coordination avec les autres (Gachon et al., 2004). 

             Chez les mammifères, l’horloge biologique fonctionne comme le principal 

stimulateur circadien, entraînant des rythmes circadiens tels que le cycle repos-activité, les 

variations quotidiennes du métabolisme et de la température corporelle et la sécrétion 

rythmique des hormones ( Stratmann,Shibler, 2006). 
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                La nature autonome et autosuffisante du système de chronométrage circadien 

dépend  principalement de la présence d'un mécanisme génétique connu sous le nom 

d'horloge circadienne moléculaire. "Les gènes de l'horloge" sont nécessaires pour la 

génération et le maintien du rythme circadien dans un organisme et même au  sein des cellules 

individuelles (Ko et Takahashi, 2006 ; Gallego et Vishup, 2007) 

 

2-6-2 Rôle des gènes de l’horloge  :Per 2, Reverb , Clock, Bmal1 : 

               Les gènes de l'horloge sont des composants de l'horloge circadienne comparable aux 

roues dentées d'une  montre mécanique. Ils interagissent les uns avec les autres d'une manière 

complexe générant des oscillations de l'expression génique. Le principe sous-jacent  des 

horloges circadiennes est successif à l'activation du gène sous la forme d'un cycle: l’activation 

d'un gène est réglementée par le dernier dans la séquence, constituant un retour 

d'autorégulation  boucle pour laquelle un cycle prend environ 24 h. Ce principe est illustré à la 

(Fig.4). 

               Les éléments positifs activent l'expression des éléments négatifs, qui à leur tour 

arrêtent  l'activité des  éléments positifs.  Bien que les gènes impliqués dans ce mécanisme 

peuvent différer dans divers organismes, le principe illustré à la Fig. 4 est commun à tous  

(Young et al., 2001 ).  

 

 

 

 

 

 

 Fig. 4 : Principe général de la boucle de rétroaction autorégulatrice transcriptionnelle. 

 Ce principe sous-jacent  le mécanisme de l'horloge dans les organismes qui ont une horloge 

circadienne (Young et Kay ,2001). 

 

                 L’avancée opérée  dernières années dans le  domaine de la génétique et de la 

biologie moléculaire a permis l’identification et la caractérisation d’un grand  nombre de 

gènes horloges (Per1, Per2, Per3, Clock, Bmal1, Cry1, Cry2, Dec1, Dec2, Rev-erbα Caséine 

kinase 1ε et1,ect.) 
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 et progressivement, un modèle moléculaire responsable de la genèse d’un rythme circadien a 

été construit (Fig.5). Il est fondé sur des rétrocontrôles positifs et négatifs impliquant 

l’expression rythmique d’ARN codant pour des protéines, qui elles même en interagissant, 

régulent la transcription de leurs propres gènes à l’échelle de 24 heures.  CLOCK ( Circadian 

Locomotor Output Cycles Kaput)  et BMAL1 (Brain and muscle ARNt-like proteine 1) sont 

deux régulateurs positifs de la boucle de rétroaction car ces deux facteurs de transcriptions 

s’associent en un dimère capable d’activer la transcription des 

gènes : « period »(Per). « cryptochrome »(Cry), « deleted in esophagial cancer » (Dec) et 

Rev-erbα. La proteine REV-ERBα, quant à elle, inhibe la transcription du gène Bmal1. Les 

protéines CRy et DEC  inhibent en retour l’activation de la transcription de Per,Cry et  Rev-

erbα par l’hétérodimère CLOCK/BMAL. Une fois que la protéine BMAL1 est synthétisée, 

elle peut dimériser avec CLOCK pour activer de nouveau la transcription des gènes Per,Cry et 

Rev-erbα. D’autres gènes appelés  « gènes contrôlés par  l’horloge » ont une transcription 

dépendante des « gènes-horloges » et forment la voie de sortie des messages rythmiques (EL 

Allali, 2009)  

 

 Fig.5 : Mécanisme d'horloge hypothétique chez les mam mifères. Notez les deux boucles 

(lignes bleues et lignes orange) convergeant sur les activateurs transcriptionnels Bmal1 et 

Clock / Npas2  Albrecht, (2009). 
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        Cette  étude a été réalisé au niveau du Laboratoire de Recherche sur les Zones Arides 

(LRZA), à l’Université des Sciences et de la Technologie Houari Boumediene (USTHB) 

Notre stage à duré 5 mois (du mois Février 2018 jusqu’au mois de juin 2018).  

Nous nous sommes intéressé à étudier quelques paramètres biochimiques chez le bélier Ouled 

Djellal adulte élevé dans la région  d’EL-Meniaa en fonction de l’environnement 

saharien : au cours des solstices [hiver (21 décembre) et  été (21 juin)]. 

Pour cela nous avons utilisés les techniques  biochimiques suivantes :  

1. Dosage hormonal  du :  

 cortisol par radio-immunologie (RIA)  

2. Dosage métabolique (utilisant des kits du commerce) de :  

 Glycémie 

 Cholestérol total 

 Triglycéride 

 HDL-LDL-VLDL 

 Lipides totaux 

 Urée- créatinine 

1. Matériel biologique : 

1.1. le mouton : 

       Dans cette étude le choix du modèle a porté sur l’ovin, plus précisément sur la race Ouled 

Djellal , présentant des caractéristiques distinctes : bonne qualité de production et 

reproduction , excellente résistance et adaptation  aux conditions climatiques difficiles du 

milieu de steppe. 

 

 

 

 

 

 

 

 photo .4    Bélier Ouled Djellal à laine : en stabulation dans la station de recherche d’El 

Meniâa. 
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1.3. Biotope de la race Ouled Djellal: 

1.3.1  Situation géographique de la région d’El Meniaa :  

            El-Goléa dite actuellement El-Menia, s'étend sur une superficie de 49 000Km2. C'est 

une oasis rattachée à la wilaya de Ghardaïa, Elle est composée de deux communes El-Menia 

et Hassi Gara. Elle occupe un couloir entre la falaise (Battent) et les dunes de l'erg occidental, 

couloir qui correspondrait au prolongement de l’oued. Il se trouve dans une altitude de 397 m 

avec une longitude de 2° 87° Est et une latitude de 30°57" Nord (figure 9) : El-Goléa se 

trouve presque dans le centre d'Algérie, au Nord sebkha de m'Zab, au sud plateau de 

Tademaït, à l'Est Hamada de Ouargla et à l'Ouest l'erg-occidental (Beleragueb, 1996). 

                        

 

Figure 6 : Position géographique d'El-Mniaa (EL Goléa) (Atlas 2008 « modifier ») 

 

1.2.2. La végétation dans la région d’El Méniaa : 

Le couvert végétal est pauvre, la structure et la nature du sol ne sont pas favorables à 

l’existence d’une flore naturelle riche, la verdure est plutôt crée par l’Homme, cependant la 

région n’est pas dépourvue de la végétation naturelle ; elle est concentrée dans les lits d’oueds 

(Barkat et al., 2008) .  

1.4. Matériel non biologique ; 

     L’ensemble des appareillages et réactifs est mentionner dans l’annexe. 
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2.   Méthodes : 

2.1. Prélèvement du sang : 

Les prélèvements sanguins sont réalisés, chaque 15 à 30 minute pendant 25 heures aux 

solstices d’hiver et d’été. Cependant les dosages sont réalisés sur les prélèvements  de chaque 

4 heures (5h, 9h, 13h, 17h, 21h et 1h) durant le nycthémère de chaque saison. 

A chaque prélèvement, on recueille par ponction au niveau de la veine jugulaire environ 5 ml 

de sang dans sur un vacutainer hépariné ; après centrifugation à 3000 tours/mn, les plasmas 

sont recueillis dans des tubes en plastique, aliquotés en fraction de 2ml environs et 

immédiatement congelés à -20 °C, puis ramenés à Alger dans de l’azote liquide 

2.2.Dosage du cortisol par la technique radioimmunologique : 

Principe : 

C’est une technique dans laquelle des molécules marquées (Ag*) et non marquées (Ag) 

d'une même espèce entrent en compétition vis-à-vis d'un nombre limité de sites de liaison 

appartenant à un réactif spécifique (Ac).  

Les échantillons à doser sont incubés dans des tubes recouverts d’anticorps monoclonal 

avec un traceur cortisol marqué à l’iode 125. Après incubation, le contenu du tube est vidé par 

aspiration, puis la radioactivité liée est mesurée. Une courbe d’étalonnage est établie. Les 

valeurs inconnues sont déterminées par interpolation à l’aide de cette courbe  

Mode opératoire : 

1.    Réactifs : annexe 

2. Matériel nécessaire : 

 Micropipettes de précision (50 μl) 

 Pipette semi-automatique de (500 μl). 

 Agitateur à mouvement de va et vient horizontal ou à plateau oscillant. 

 Système d’aspiration 

 Mélangeur de type Vortex. 

 Compteur gamma réglé pour la mesure de l'Iode 125. 

 3. Protocole : 

Tous les réactifs doivent être équilibrés à la température du laboratoire avant leur utilisation. 

La distribution des réactifs dans les tubes revêtus s'effectue également à température 

ambiante.  Le dosage nécessite les groupes de tubes suivants : 

 Groupe Cpm T : pour la détermination de l'activité totale,  

 Groupes Calibrateurs : pour l'établissement de la courbe d'étalonnage,  
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 Groupe Témoin pour le contrôle, 

 Groupes Sx (plasma) : pour les échantillons à doser. 

4. Mesure du cortisol dans le plasma: 

a. Distribuer 50 μl de calibrateur, de contrôle ou d'échantillons dans les tubes revêtus 

correspondants. 

b. Ajouter 500 μl de 125I-cortisol dans tous les tubes, y compris les tubes T. 

c. Mélanger le contenu de chaque tube avec un appareil de type vortex. 

d. Recouvrir les tubes avec la parafilme. 

e. Incuber : 1heures à 18 -25°C avec agitation (≥400 rpm). 

f. Eliminer le surnageant par aspiration. Sauf les deux tubes (T). 

g. Ajouter 1 ml d'eau distillée (sauf les tubes T) et agiter les tubes manuellement. 

h. Eliminer la solution par aspiration (sauf les tubes T). 

i. Mesurer la radioactivité liée aux tubes revêtus à l'aide d'un compteur gamma calibré 

pour l'Iode 125. 

5. Résultats : 

         Pour chaque groupe de tubes faire la moyenne des comptages. 

 Calculer les B/Bo%=
𝐦𝐨𝐲𝐞𝐧𝐧𝐞 𝐝𝐞𝐬 𝐜𝐩𝐦 ( é𝐜𝐡𝐚𝐧𝐭𝐢𝐥𝐥𝐨𝐧)

𝐦𝐨𝐲𝐞𝐧𝐧𝐞 𝐝𝐞𝐬 𝐜𝐩𝐦 (𝐂𝐀𝐋𝟎 )
×100 

 Construire la courbe d'étalonnage en exprimant les B/Bo des calibrateurs en fonction 

de leur concentration.  

 Lire les valeurs des échantillons à partir de la courbe d’étalonnage. 

 La conversion de nmol/l en ng/ml peut être calculée en utilisant la formule suivante : 

Cortisol (ng/ml) = Cortisol (nmol/l) x 0,3625. 
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       Tableau V : Mode opératoire du dosage du cortisol plasmatique par RIA 

 
Calibrateur et 

contrôle 
Plasma (Sx) 

Tubes 

(totaux) (T) 

1. Répartition : Dans des tubes 

recouverts d’anticorps, 

distribué : 

 

 Les calibrateurs, contrôle 

 Le plasma 

 Traceur 

 

 

 

 

 

50µl 

 

- 

 

500µl 

 

 

 

 

 

- 

 

50µl 

 

500µl 

 

 

 

 

 

- 

 

- 

 

500µl 

 

Agiter à l’aide d’un vortex 

2. Incubation : 1heure à 18-25°C avec agitation (≥ 400 rpm) 

3. Comptage : calculer les B/Bo% 

 

5. Caractéristiques du dosage : 

Sensibilité analytique : 5nM 

A. Spécificité 

L’anticorps utilisé dans ce dosage est hautement spécifique du cortisol. Des réactivités 

croisées extrêmement basses ont été obtenues vis de nombreux stéroïdes naturels 

(Aldostérone, corticostérone, cortisone ,11-desoxycortisol, progestérone,etc…).   

B. Précision 

 Intra-essai 

Des échantillons ont été dosés 10resp.25fois dans une même série. Les coefficients de 

variation obtenus étaient inférieurs ou égales à 5.8% pour les sérums. 

 Inter-essais 

Des échantillons ont été dosés en doublet dans 17 resp. 10 séries différentes .Les 

coefficients de variation obtenus étaient inférieures ou égales à 9.2% pour les sérums. 
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C .Exactitude 

 Epreuve de dilutions  

Des échantillons de concentration élevée ont été dilués dans lecalibrateur zéro de la 

trousse.Les pourcentages de recouvrement s’échelonnent entre 86% et 115% pour les sérums. 

 preuve de surcharge  

Des quantités connus de cortisol ont été ajoutées à des sérums humains. Les pourcentages 

de recouvrement s’échelonnent entre 95% et 113% pour les sérums.  

D. Plage de mesure (de la sensibilité analytique au calibrateur le plus élevé) : 5 à environ 

2000nM. 

2.3. Dosage des paramètres métaboliques :  

         Tous les réactifs doivent être équilibrés à la température du laboratoire avant leur 

utilisation, La distribution des réactifs dans les tubes revêtus s’effectue également à la 

température ambiante.  

          Les analyses sont effectuées manuellement, avec les réactifs de marque LINEAR et 

SPINREACT, en vue de la détermination de la densité optique à l’aide d’un spectrophotomètre 

pour : glycémie, cholestérol, triglycéride, HDL, urée et créatinine. Cependant  en ce qui 

concerne VLDL, LDL, et lipides totaux sont estimés par des formules. 

2.3.1. Dosage des paramètres hépatique :   

2. 3. 1.1. La glycémie :  

Le bilan glycémique permet d’évaluer l’équilibre glycémique, de dépister ou de surveiller le 

diabète  (Mourot, 2014).  

 Principe :  

Test colorimétrique enzymatique pour glucose, le glucose oxydase (GOD) catalyse 

l'oxydation du glucose en  acide gluconique. Le peroxyde d'hydrogène formé (H
2
O

2
) est 

détecté par un accepteur d’oxygène chromogène, phénol, 4-aminophénazone (4-AP)  en 

présence de peroxydase (POD), l’intensité de la couleur est proportionnelle à la concentration 

de glucose présente dans l’échantillon testé  (Kaplan, 1984 ; Trinder, 1969) : 
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 Mode opératoire :  

Tableau VI : Mode opératoire du dosage de la glycémie 

    Blanc    Etalon     Echantillon 

  Réactif (ml)    1 ,0    1 ,0     1 ,0 

  Etalon (µl)    --    10   -- 

  Plasma (µl)  --     --     10 

 

Condition de test : 

 Mélanger  et  incuber  5  min  à  37°C ou  10 min à température ambiante 

 Longueur d’onde …………………………..505nm  

 Cuve :………………………………………. 1 cm d’épaisseur  

 Ajuster le zéro du spectrophotomètre sur le blanc réactif. 

 Lire l’absorbance (A) de l’Etalon et de l’échantillon. 

 

 Valeurs de référence : 0,73 g/ /l  chez  les ovins (Azizi- Shotokhoft et al ., 2013) 

2.3.2. Dosages des paramètres lipidiques :  

2.3.2.1. Cholestérol : 

Le cholestérol est une substance naturelle vitale de l’organisme humain. Il tire son 

nom du grec ancien «chole» (bile) et de «stereos» (solide). Le cholestérol appartient à la 

famille des stérols, une substance du groupe des lipides (Röthlisberger, 2009). 

 

 



-D-Glucose + O
2
+ H

2
O      GOD                acide gluconique  + H

2
O

2 

 

H
2
O

2
+ Phenol + 4-AP              POD              Quinone + H

2
O  
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Le cholestérol est une substance grasse présente dans toutes les cellules de 

l’organisme. Le foie produit naturellement tout le cholestérol dont il a besoin  pour former les 

membranes cellulaires et pour produire certaines hormones stéroïdes. (Burtis et al ., 1999) 

 Principe : 

Technique colorimétrique enzymatique, le cholestérol présent dans l’échantillon donne 

lieu à un composé coloré, l’intensité de la couleur formée est proportionnelle à la concentration 

de cholestérol présent dans l’échantillon testé,  suivant la réaction suivante  (Meiattini, 1978 ; 

Naito et Kaplan, 1984) : 

 

    Cholestérol  esters                Cholestérol Estérase              Cholestérol + Acides gras 

 

   Cholesterol +    O
2
             Cholesterol Oxydase              4-Cholesténone + H

2
O 

 

  2H
2
O

2
 +  4-Aminophénazone + Phénol          Peroxydase           Quinone imine + 4 H

2
 

 

 Mode opératoire : 

Tableau VII : Mode opératoire du dosage  de la cholestérolémie 

    Blanc    Etalon     Echantillon 

  Réactif (ml)    1 ,0    1 ,0     1 ,0 

  Etalon (µl)    --    10   -- 

  Plasma (µl)  --     --     10 

 

  Condition de test : 

 Mélanger  et  incuber  5  min  à  37°C ou  10 min à température ambiante. 

 Longueur d’onde …………………………..505nm (500-550) 

 Température :………………………………..37°C  

 Cuve :………………………………………. 1 cm d’épaisseur  

 Ajuster le zéro du spectrophotomètre sur le blanc réactif. 

  Lire l’absorbance (A) de l’Etalon et de l’échantillon à 505nm 
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 Composition de réactif : fiche technique N°1(annexe) 

 Calcul :                                

                                                          ΔA éch 

                                   C cholesterol = 2 x ————   g/l                          
 
 

                                                              ΔA  
Stand

  

 

 Valeurs de reference : 1,34 à 1,96 mmol/l  ou 0,24 à 0,35 g/l chez les ovins 

(Baumgartner et Pernthaner ,1994) 

2. 3. 2. 2. Triglycéride :  

Les triglycérides (TG) ou plus exactement les triacylglycérols (Ekoé et Punthakee, 

2013) sont constitués d’une molécule de glycérol sur laquelle trois acides gras sont estérifiés. 

En raison de leur densité énergétique (39 kJ/g) beaucoup plus élevée que celle d’un glycogène 

(Blavy, 2010). 

 Les TG sont les lipides de réserve. Ils sont apportés par l’alimentation ou sont 

produits dans les hépatocytes (Durand, 2012). Par hydrolyse, ils donnent des acides gras non 

estérifiés (AGNE), qui sont utilisés par le muscle pour les efforts modérés. Le froid fait 

diminuer la triglycéridémie au profit des AGNE (Cornus, 2010). Un exercice intense peut 

entraîner une augmentation de la concentration sérique des TG (Daugas ,2012). 

 Principe : 

Test colorimétrique enzymatique, les triglycérides incubés avec de la lipoprotéinlipase 

(LPL) libèrent du glycérol et des acides gras libres. Le glycérol est phosphorilasé par du 

glycérophosphate déshydrogénase (GPO) et de l’ATP en présence de glycérol kinase (GK) 

pour produire du glycérol-3-phosphate (G3P) et de l’adénosine-5-di phosphate (ADP).  Le 

G3P est alors transformé en dihydroxiacétone phosphate (DAP) et en peroxyde d’hydrogène 

(H
2
O

2
) par le GPO. Au final, le peroxyde d’hydrogène (H

2
O

2
) réagit avec du 4-

aminophénazone (4-AF) et du p-chlorophénol, réaction catalysée par la peroxydase (POD), ce 

qui donne une couleur rouge 
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  L’intensité de la couleur formée est proportionnelle à la concentration de 

triglycérides présents dans l’échantillon testé (  Kaplan et al.,  1984) 

 Mode opératoire :  

Tableau VIII : Mode opératoire du dosage  de  la triglycéridimie. 

 Blanc  Etalon  Echantillon  

Réactif 1 (ml) 1 ,0 1 ,0 1 ,0 

Etalon (µl) -- 10 -- 

Plasma (µl )                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                 -- -- 10 

 

       Conditions du test:  

 Mélanger et incuber 5 minutes à 37ºC ou 10 min à température ambiante 

 Longueur d’ondes: . . . . . . . . . . . . . . . 505 nm (490-550)  

 Cuvette:. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 cm d’éclairage  

 Température . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 37ºC/.15-25ºC  

 Régler le spectrophotomètre sur zéro en fonction de l’eau distillée. 

 Pipeter dans une cuvette..  

 Lire l’absorbation (A) du patron et l’échantillon, en comparaison avec le blanc du 

réactif. La couleur reste stable pendant au moins 30 minutes. 

 Calculs :  

 

 

Valeurs de référence : 0,14 à 0,44 g/l chez les ovins (Mollereau et al ., 1995) 

 

 

 

                                                    LPL 

Triglycérides + H
2
O                          Glycérol + Acides gras libres  

                                         Glycérol kinase  

Glycérol + ATP                                 G3P+ ADP  

                                                  GPO 

G3P +    O
2
                                         DAP + H

2
O

2 
 

                                                              POD 

H
2
O

2
 + 4-AF + p-Chlorophénol       Quinone + H

2
O  

    

 

 

 

 

 

          (A Echantillon/A étalon) x 200 (étalon.) = mg/dL de triglycéride dans l’échantillon      
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 2. 3 2. 3. HDL :  

                Les HDL (High DensityLipoprotein) sont la forme de retour du cholestérol en excès 

vers le foie. Elles sont capables de capter le cholestérol à la surface des cellules. Les HDL 

sont riches en cholestérol et en apoprotéine A1. Une concentration élevée de HDL-cholestérol 

est un facteur protecteur du risque cardiovasculaire .  

 Principe : 

L'analyse est basée sur un acide sulfonique polyvinylique modifié (PVS) et (PEGME)  

éther polyéthylène-glycol -méthyle couplée par méthode classique  de précipitation  avec les 

améliorations d'employer des quantités optimisées de PVS/PEGME et à choisir les 

détergents.  LDL, VLDL, et le chylomicron (CM) réagissent avec PVS et PEGME et les 

résultats de réaction dans l'inaccessibilité de LDL, de VLDL et de CM par l'oxydase de 

cholestérol (CHOD) et l'estérase de cholestérol (CHER). Les lipoprotéines de très faible densité 

(VLDL) et faible densité (LDL) du sérum ou plasma se précipitent avec le phosphotungstate 

en présence d’ions magnésium. Après leur centrifugation, le surnageant contient les 

lipoprotéines de haute densité (HDL). La fraction de cholestérol HDL est déterminée 

employant le réactif de l’enzyme cholestérol total (Grove ,1979 ). 

 Les enzymes réagissent sélectivement avec HDL pour produire H2
O

2 
qui est détecté par 

une réaction de Trinder suivant : 

   

     HDL+LDL+VLDL+CM       PVS/PEGME        HDL+ (LDL+VLDL+ Chylomicron)  

      HDL + CHOD + CHER                                      Acides gras + H
2
O

2
 

              2H
2
O

2
 + 4-AAP + TODB                                    Quinone + 5 H

2
O 

 

 Mode opératoire : 

Tableau IX : Mode opératoire du dosage  de la HDL plasmatique   

 

 

 

 Blanc Etalon Echantillon 

       Réactif 1 (µl) 300 300 300 

    Réactif 2 (µl) 100 100 100 

Etalon (µl) -- 4 -- 

Plasma (µl) -- -- 4 
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                        Δ A éch – Δ A blanc                                                           

CHDL = 2 x                                   g/l            

 

 

 

 Condition de test 

Mélanger  et  incuber  10  min  à  37°C, lire l’absorbance (A1) du Blanc à 505nm. 

Longueur d’onde …………………………..505nm (500-550). 

Cuve :………………………………………. 1 cm d’épaisseur. 

Ajuster le zéro du spectrophotomètre. 

Lire l’absorbance (A1) du Blanc et  l’absorbant(A2) du l’Etalon et de l’échantillon. 

Composition du réactif : fiche technique N°5 (annexe).  

 Calcul : 

Δ A = A2 – A1 

   

                                 

                                                    Δ A Stand – Δ A blanc 

  

 Valeurs de référence : 0 ,21g/l  (Nazifi et al ., 2002) 

2. 3. 2. 4. LDL : 

Les LDL (Low Density Lipoprotein) sont la forme de transport du cholestérol du foie 

vers les cellules de l’organisme. Les LDL dérivent des VLDL (Very Low Density 

Lipoprotein) et sont riches en cholestérol. Elles possèdent des protéines apo B et apo E dont 

les récepteurs se répartissent sur toutes les cellules de l’organisme (récepteur à l’apo B) et les 

cellules hépatiques (récepteur à l’apo E). Dans les artères, les LDL en excès s’oxydent et 

peuvent se déposer sous forme de plaque d’athérome. Une concentration élevée de LDL-

cholestérol est un facteur de risque cardiovasculaire. (Biomnis, 2012).  

Les concentrations plasmatiques de LDL sont déduites à partir des teneurs 

plasmatiques du cholestérol total, triglycéride et HDL selon la formule suivante : 

     

 

 

 

 Valeur de référence :   0,19g/l (Nazifi et al ., 2002). 

 

 

 
LDL = Cholestérol total -HDL - (TG/5) 
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2. 3.2.5. VLDL :  

Les VLDL sont des molécules de densité très faible, inférieure à 1,006 et ayant un 

diamètre compris entre 30 et 80 nm. Elles sont formées au niveau du foie en tant que VLDL 

naissante contenant principalement des triglycérides, de l’ApoE et de l’ApoB (Eaton et  

Kipnis, 1969). 

          Les VLDL naissantes intéragissent avec les molécules de HDL, qui leur apportent du 

cholestérol, des phospholipides, de l’ApoC-II et ApoC-III, pour générer des VLDL matures. 

Elles permettent de transporter les triglycérides endogènes et contiennent principalement des 

ApoB-100, ApoE et ApoC-II/C-III. Les VLDL matures subissent l’action de la lipoprotein 

lipase (LPL) qui hydrolyse les triglycérides pour générer des résidus de VLDL, aussi appelés 

les IDL (Toussaint et al ., 2003). 

 Principe : 

Il n'y a pas de manière simple pour mesurer directement VLDL. Il est en général déduit par 

les  valeurs de cholestérol sérique. Bien que les résultats de laboratoire normalement ne 

donnent pas un certain nombre de VLDL, on peut  facilement les calculer en prenant la 

quantité totale de cholestérol et en soustrayant à la fois le LDL et HDL. Ce calcul est une 

bonne estimation, mais n'est pas exacte. 

C'est parce que les VLDL peuvent se transformer en d’autres types de molécules moins 

connus que le cholestérol. Il s'agit notamment d’IDL (lipoprotéines de densité intermédiaire), 

VLDL naissante et les restes de VLDL. 

Les concentrations plasmatiques de VLDL  sont déduites à partir des teneurs plasmatiques des 

triglycérides selon la formule suivante : 

 

                                                                             Ou 

 

 Valeur de référence :  0,005g/l  (Nazifi et al ., 2002). 

 

VLDL =       TG ( mmol/l) 

                          2,2 

VLDL =       TG (g/l) 

                           5 
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2.3.2.6. Lipides Totaux : 

 Les lipides biologiques dérivent essentiellement de deux types de composés jouant le rôle de 

briques élémentaires, les groupes cétoacyle  et les unités isoprène d'autre part. De ce point de 

vue, ils peuvent être classés en huit catégories différentes : les acides gras, les acylglycérols, 

les phosphoglycérides, les sphingolipides, les glycolipides et les polycétides, qui résultent de 

la condensation de groupes cétoacyle, auxquels s'ajoutent les stérols et les prénols, qui sont 

produits à partir d'unités isoprène (Eoin Fahy et al ., 2008) 

 Principe 

       Les lipides insaturés réagissent avec l'acide sulfurique chaud avec formation d'ions 

carbonium. Dans un deuxième temps, ceux-ci, en présence de phosphovainilline, donnent une 

coloration rose. L'intensité de la couleur formée est proportionnelle à la concentration des 

lipides totaux présents dans l'échantillon testé,  les concentrations plasmatiques des lipides 

totaux sont déduites à partir des teneurs plasmatiques du triglycéride et du cholestérol  selon 

la formule suivante :  

 

                               

 Valeur de référence :  2,46g/l   (Nazifi et al ., 2002) 

 2.3.3. Dosage des paramètres rénaux : 

2.3.3.1. Dosage d’urée : 

Urée est la principale forme de dégradation de l’ammoniaque issue chez l’homme des 

composes azotés non protéique (Schapira, 1977). Elle provient de la destruction des protéines 

et est entièrement filtrée par les glomérules (Michel et al., 2007). 

 principe : 

L’échantillon d’urée est hydrolysé de manière enzymatique dans l’ammoniac (NH4+) et le 

dioxyde de carbone (CO2).  

Les ions d’ammoniac réagissent avec α-cétoglutarique dans une réaction catalysée par le 

glutamate déshydrogénase (GLDH) avec une oxydation simultanée de NADH à NAD+: 

 

Lipides Totaux = (Cholestérol ×2,56) + (Triglycéride ×0,87) 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Compos%C3%A9_organique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Groupe_fonctionnel
https://fr.wikipedia.org/wiki/C%C3%A9toacide
https://fr.wikipedia.org/wiki/Isopr%C3%A8ne
https://fr.wikipedia.org/wiki/Acide_gras
https://fr.wikipedia.org/wiki/Acylglyc%C3%A9rol
https://fr.wikipedia.org/wiki/Phosphoglyc%C3%A9ride
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sphingolipide
https://fr.wikipedia.org/wiki/Glycolipide
https://fr.wikipedia.org/wiki/Polyc%C3%A9tide
https://fr.wikipedia.org/wiki/St%C3%A9rol
https://fr.wikipedia.org/wiki/Pr%C3%A9nol


CHAPITRE II                                                      Matériel  et  Méthodes 
 

 Page 34 
 

 

 

 

 

                                   

 

La baisse de la concentration du NADH est proportionnelle à la concentration de l’urée dans 

l’échantillonnage.( Kaplan et al . , 1984) 

 

 Mode opératoire :  

Tableau X : Mode opératoire du dosage  de l’urémie par réactif 1 

  

 Blanc  Etalon  Echantillon  

Réactif A (ml) 1 ,0 1 ,0 1 ,0 

Etalon (µl) -- 10 -- 

Plasma (µl )                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                 -- -- 10 

 

 Pour le réactif A : Fiche technique N°6 (Annexe). 

Tableau XI : Mode opératoire du dosage  de l’urémie par réactif  2 

 

 Blanc  Etalon  Echantillon  

Réactif B (ml) 1 ,0 1 ,0 1 ,0 

Etalon (µl) -- 10 -- 

Plasma (µl )                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                 -- -- 10 

 Pour le réactif B : Fiche technique N°6 (Annexe).  

 Conditions d’essai:  

 Mélanger et incuber 5 min à 37°c ou 10 min à la température ambiante. 

 Longueur d’onde: . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 340 nm  

 Cuvette: . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 cm d’épaisseur 

 Température: . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 37ºC / 15-25ºC  

 Régler l’instrument à zéro dans l’eau distillée.  

 Pipeter dans une cuvette. 

 Lire l’absorbance après 30 s (A1) et 90 s (A2).  

 

                                                             Uréase 

         Urée + H
2
O + 2 H+                                                     (NH4+) 

2
+ CO

2
 

 

                                                               GLDH 

NH4+   +     α- cétoglutarique +NADH                                    H
2
O + NAD+ + L-Glutamate  
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 Composition de réactif : fiche technique N°1 (annexe) 

 Calcul : 

    

 

 

 

 

 

 Valeurs de références : 5,3  mmol/l (Ndoutamia et Ganda, 2005). 

 

2.3.3.2.  Dosage de la créatinine :  

Test colorimétrique enzymatique, la créatinine est un produit du métabolisme 

endogène musculaire : elle est issue de l’utilisation cyclique de la phosphocréatine, réserve 

d’énergie musculaire. Son taux est proportionnel à la masse musculaire. L’exercice peut 

multiplier sa valeur par trois de manière physiologique (Cornus, 2010). La créatinine n’est 

pas réutilisée une fois formée, son excrétion se produit principalement via la filtration 

glomérulaire (Cornus, 2010). Le dosage de la créatinine est essentiellement exploité pour 

l'évaluation de la fonction rénale (Road et al., 1997). 

 Principe : 

Le test du dosage de la créatinine repose sur la réaction de la créatinine en contact 

avec le picrate de sodium,  La créatinine réagit avec le picrate alcalin en formant un complexe 

rougeâtre. L’intervalle de temps choisi pour les lectures permet d’éliminer la plupart des 

interférences connues de la méthode.  L’intensité de la couleur formée est proportionnelle à la 

concentration de créatinine présente dans l’échantillon testé (Murray, 1984).

   

(A1-A2) échantillon – (A1-A2) Blanc   x 50 (Étalon) = mg/dL urée 

dans     l’échantillon 

 

(A1-A2) étalon – (A1-A2) Blanc 
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 Mode opératoire 

Tableau XII : Mode opératoire du dosage  de la créatinémie 

 Etalon Echantillon 

Etalon (µl) 100 ----------------------------- 

Echantillon (µl) ---------------------- 100 

Réactif (ml) 1,0 1,0 

 

 Conditions d’essai: 

 Longueur d’onde ………………492nm (490-510) 

 Température :………………….25-30° (37°C) 

 Cuve :………………………….1cm d’épaisseur 

 Ajuster le zéro du spectrophotomètre avec l’eau distillée, ou le blanc 

 Mélanger et lire les densités optiques DO1 après 30 sec 

 Lire ensuite DO2 exactement 1 minute après le dosage. 

Composition de réactif : fiche technique N°1 (annexe) . 

 Calcul :  

  ∆ DO=DO2-DO1 pour le standard et les échantillons. 

 

 

 

mg/dl :  n =2 

Mg/l :  n=20 

µmol/l : n=176, 8 

 Valeurs de référence : 53 à 115umol/l ou 9,6 à 20,9g/l (Baumgartner et Perenthaner, 

1994). 

 

 

Créatinine = 
  ∆A éch

  ∆A Std      
×n 
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2.3.Analyse statistiques :  

 

             Les résultats obtenus sont présentés sous forme de moyennes ± ESM ; 

utilisant une analyse de variance par Excel 2007. Les comparaisons entre 

moyennes sont réalisées par le test ANOVA utilisant le logiciel STATISTICA 

2010. Les histogrammes sont confectionnés grâce au logiciel Excel 2007 et le 

traitement du texte avec Word 2007. 

 Ainsi, le degré de signification est comme suit :  

 Si p > 0,05 : la différence n’est pas significative (NS) 

 Si p < 0,05 : la différence est significative (*) 

 Si p << 0,01 : la différence est très significative (**) 

 Si p <0,001 : la différence est hautement significative (***)     
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Résultats et discussion :  

Les résultats de ce travail seront présentés comme suit : 

 Première partie : description  du  profil saisonnier de l’activité glucocorticoïde 

de la surrénale, mesurée sur des échantillons plasmatiques récoltés durant le 

solstice d’hiver et le solstice d’été. 

 Deuxième partie : Exploration du métabolisme énergétique par dosage de 

quelque paramètre biochimique chez le bélier Ouled Djellal en fonction de la 

saison et du cycle lumière/obscurité. 

L’ensemble de ces résultats seront discutés comparativement aux données de la littérature. 

Première Partie : 

PROFIL SAISONNIER  

DE L’ACTIVITE GLUCOCORTICOIDE DE LA SURRENALE CHEZ                 
LE BELIER OULED DJELLAL DANS LA ZONE ARIDE 

 

1-Variations  de la cortisolémie  

Tableau XIII: Variation du cortisol en fonction de la saison et du cycle lumière/obscurité 

 

Cortisol 
Moyenne±ESM 

(ng/ml) 
Cycle lumière/obscurité 

Moyenne±ESM 

(ng/ml) 

Valeurs usuelles 

(ng/ml) 

/Hiver 5.48±1.07 
Phase claire 4.31±0.82 Chez la chèvre 

bédouine 

3.1 -16.7 : hiver  

6.9- 16.9 : été 

Chergui, (2016) 

Phase sombre 6.06±1.02 

Eté 9.46±3.76* 

Phase claire 11.27±3.54* 

Phase sombre 
5.82±4.21 

 

Valeur  P 

                                   Hiver vs Eté               : p= 0,01(*)                                     

                                   Pc  vs  Ps (hiver)        : ns 

                                   Pc  vs  Ps  (Eté)          : p=0.01(*) 

PC : phase claire, PS : phase sombre p< 0.01(*).   

. 
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Fig. 7 : Concentrations moyennes du cortisol plasmatique. (A)-Variations saisonnières. 

(B)-Variations durant le cycle lumière/obscurité chez le bélier Ouled Djellal élevé dans                      

la région d’El Méniaa. (PC : phase claire, PS : phase sombre) 
       

        Chez le bélier Oueled Djellal adulte, on observe une variation saisonnière de la 

cortisolémie. En effet, la concentration plasmatique moyenne est de 5.48±1.07ng/ml au 

solstice d’hiver et augmentent significativement (p=0,01) au solstice d’été (9.46±3.76ng/ml) 

Fig.7 (A).  

        Les concentrations plasmatiques en cortisol varient aussi en fonction du nycthémère : 

d’ailleurs, comme prévisible, les teneurs maximales (93.64% ; p =0.01) sont enregistrées en 

phase claire de l’été ; correspondant à la journée la plus longue de l’année. 

        Au contraire, la concentration minimale (-28.88 %)  du cortisol est notée en phase claire 

du solstice d’hiver ; correspondant à la journée la plus courte de l’année. 

      Chez le mouton à queue grasse iranien, la cortisolémie est relativement élevée en hiver 

(6.003 ±1.71 ng/ml) et en été (7.0035±1.65 ng/ml) et diminuent (3.9005±1.65ng/ml) le reste 

de l’année  (Nasifi et al., 2003). Un profil saisonnier similaire a été rapporté chez la même 

espèce (Salem et al., 1991) et aussi chez d’autres espèces animales ( Quispe et al., 2014) : la 

chèvre (Kaushish et al., (1997) ; la chèvre Finnish Landrace (Alila-Johansson et al., 2003) ; 

la chèvre bédouine élevée au Sahara Algérien (Chergui, 2016), la vache (Wise et al., 1988), 

le porc (Becker et al., 1997) et l’éléphant d’Asie (Marcilla et al., 2012). Ces variations 

annuelles, sont liées principalement aux variations des facteurs climatiques et 

photopériodiques (Alila – Johansson et al., 2003). Le cycle lumière-obscurité joue un rôle 

essentiel sur la synchronisation de ces rythmes ; ainsi, la photopériode serait apparemment 

capable de décaler les pics saisonniers de production d’une hormone (Amokrane, 2005 ; 

Chergui, 2016). 
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Deuxième Partie : 

EFFET DU CYCLE JOUR/NUIT ET DE LA SAISON  SUR LE 

METABOLISME ENERGETIQUE CHEZ LE BELIER OULED 

DJELLAL  

1- Variation de la glycémie : 

Tableau XIV : Variation de la glycémie  en fonction de la saison et du cycle lumière/obscurité  

Glycémie 
Moyenne±ESM 

(g/l) 

Cycle 

lumière/obscurité 

Moyenne±ESM 

(g/l) 
Valeurs usuelles (g/l) 

Hiver 0.50±0.01 
Phase claire 0.51±0.01  

0,42 –0,76 : Brugère-Picoux, 

2002 chez les moutons 

0,41 – 0,65 : Dubreuil et al., 

2005 chez la brebis  

0,39 –0,81 : Lima et al., 2012 

chez la chèvre   

0,32 - 0,70 : Titaouine, 2015 

brebis Ouled Djellal 

Phase sombre 0.50±0.01 

Eté 0.70±0.03*** 

Phase claire 0.72±0.02 

Phase sombre 

 

0.67±0.003 

 

Valeur P 

                                   Hiver vs Eté               : p= 0,0001 (***)                                     

                                   Pc  vs  Ps (hiver)        : ns 

                                   Pc  vs  Ps  (Eté)          : ns 

PC : phase claire, PS : phase sombre ; p< 0,001 (***)     
 

      La glycémie chez le bélier Ouled Djellal correspond aux normes physiologiques citées 

dans la littérature  (tableau  XIV) et sont  aussi dans la fourchette des valeurs de référence 

citées par Kaneko et al., (2008) ; Gürgöne et al., (2009). Alors qu’elle se trouve largement 

supérieure à celle rapportée chez la chèvre Arabia dont les valeurs sont respectivemnt : 0,31 ± 

0,20 g/l pour la saison humide et 0,23 ± 0,09 g/l pour la saison sèche  (Hafid, 2006). 
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Fig. 8: Concentrations moyennes de la glycémie.  (A)-Variations saisonnières. 

(B)-Variations durant le cycle lumière/obscurité chez le bélier Ouled Djellal élevé dans la région                 

d’El Méniaa. (PC : phase claire, PS : phase sombre) 
 

En hiver, la glycémie est de 0.50±0.01g/l et augmente significativement en été 

(0.70±0.03g/l) (Fig.8(A)). on pourrais avancer que chez le bélier Ouled Djellal, la glycémie 

évolue de la même manière que le cortisol. 

Par ailleurs, la glycémie parait plus élevée en phase claire qu’en phase sombre pour les 

deux solstices (Fig.8( B)). Nos résultats concordent avec ceux de Piccione et al., (2005), qui 

rapportent que la glycémie se trouve maximale pendant la phase claire chez le mouton. Au 

contraire, chez le cheval la glycémie atteint son maximum pendant la phase sombre. 

D'après Bocquier et al., (1998), les profils métaboliques permettent de caractériser 

l'état nutritionnel des animaux. Il a été constaté que la glycémie est un paramètre 

hématochimique qui n'est pas très sensible aux différences d'apport alimentaire comme décrit 

chez les ruminants. Néanmoins, des variations importantes de la gluconéogenèse et de 

l'utilisation du glucose n'entraînent pas nécessairement des variations considérables de la 

glycémie (Brugere-Picoux et Rémy, 1995) 

d’autres parts, Meza et al., (2004) et Klimiene et al., (2005) ont montré que la 

glycémie est fortement affectée par l’alimentation et même par la privation d’eau. La 

glycémie semble aussi augmenter en fonction de l’état de déshydratation de l’animal suite à 

l’exposition aux fortes chaleurs ( Hafid, 2006 Klimiene et al., 2005). D’autres auteurs 

suggèrent que cette variation serait probablement due à la demande accrue d'énergie liée à la 

fréquence respiratoire accentuée, qui est la conséquence d’une élévation de température 

(Mahgoub et Lodge, 1994). 
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 2- Variation des Paramètres lipidiques : 

 2-1-Variation de la  triglycéridémie : 

      Tableau XV : Variation de la triglycéridémie en fonction de la saison et du cycle 

lumière/obscurité 

 

Triglycérides 

Moyenne±ESM 

g/l 

Cycle lumière 

/obscurité 

Moyenne±ESM 

g/l 
Valeurs usuelles (g/l) 

Hiver 0.24±0.02* 
Phase claire 0.24±0.01 0.14-0.44 : Mollereau et al., (1995)   

0,22 - 0,25 : Titaouine, (2015) brebis 

Oueled Djellal 

0,50 ± 0,19 : Ndoutamia et Ganda, (2005) 

chez les petits ruminants du Tchad  

0,85 ± 0,01 : Karapehlivan et al., (2007) 

Chez les brebis en lactation 

Phase sombre 0.25±0.02 

Eté 0.17±0.02 

Phase claire 0.18±0.01 

Phase sombre 0.16±0.02 

 

Valeur de P 

                                   Hiver vs Eté               : p= 0,01 (*)                                     

                                   Pc  vs  Ps (hiver)        : ns                                                     

                                   Pc  vs  Ps  (Eté)          : ns 

PC : phase claire, PS : phase sombre ; p< 0,05 (*). 

       Nos animaux présentent une triglycéridémie dans la fourchette des normes citées par 

Mollereau et al., (1995) et Titaouine, (2015) et est très inferieure par apport aux valeurs 

données par :  Ndoutamia et Ganda, (2005)   ainsi  que    par     Karapehlivan et al., (2007) 

( tableau XV). 

 

 

 

 

 

Fig. 9: Concentrations moyennes de la triglycéridémie plasmatique. (A)-Variations 

saisonnières. (B)-Variations durant le cycle lumière/obscurité chez le bélier Ouled Djellal 

élevé dans la région d’El Méniaa. (PC : phase claire, PS :phase sombre ) , P< 0,01 (*) 
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Chez le bélier Ouled Djellal adulte, le niveau des triglycérides est significativement plus 

élevée en hiver (0.24±0.02g/l) par rapport à l’été (0.17±0.018g/l) (Fig.9(A)). Alors que les 

variations nycthémérales ne sont pas évidentes chez cette race. Contrairement à nos résultats, 

les triglycérides augmentent significativement pendant la saison sèche chez la brebis (Yokus 

et al., 2006). Par contre, aucun effet de la saison n’a été signalé dans les taux de triglycerides 

chez la chèvre Krokavec, et al. (1992), l’absence du rythme saisonnier dans le profil 

plasmatique des triglycérides a été également signalé par d’autres auteurs (Degnouch, 2011 ; 

Baumgartner et Pernthaner, 1994). 

la diminution de la triglyceridemie  serait causée par une sous alimentation chez les ruminants 

(Chilliard et al., 1998 cités par Faulconnier et al., 1999) et pourrait être interpréter par la 

diminution de l’activité lipoprotéine-lipasique du tissu adipeux, du muscle de ruminant et 

l’augmentation de la lipogènese (Gagliostro et al., 1991 ).  

             Alors que la privation d’eau entraîne une hyperlipémie chez le dromadaire : 

augmentation très significative des concentrations sériques des triglycérides et des acides gras 

libres et tendance à la hausse du cholestérol Grech-Angelini (2007). 

 

     2-2 –Variation de la cholestérolémie :      

Tableau XVI: Variation de la cholestérolémie en fonction de la saison et du cycle 

lumière/obscurité 
 

Cholestér

olémie 

Moyenne±ESM 

(g/l) 

Cycle 

lumière/obscurité 

Moyenne±ESM 

(g/l) 
Valeurs usuelles (g/l) 

Hiver 0.37±0.02 
Phase claire 0.39±0.02  0,36 -0,50 : (Titaouine, 

2015)brebis OuledDjellal 

1,26 ± 0,44 (Deghnouche et 

al., 2011)Brebis Ouled Djellal 

0,5 - 0,61g/l (Antunovic et al., 

2004)chez la brebis 

0,54 - 0,71g/l  Piccione et al., 

2009 brebis en gestation 

 

Phase sombre 0.37±0.02 

Eté 0.44±0.04 

Phase claire 0.45±0.04 

Phase sombre 
0.41±0.03 

 

Valeur P 

                                   Hiver vs Eté               : ns                                 

                                   Pc  vs  Ps (hiver)        : ns                                                     

                                   Pc  vs  Ps  (Eté)          : ns 

PC : phase claire, PS : phase sombre  

       Chez le bélier Ouled Djellal la cholestérolémie est semblable à celle trouvée chez la 

brebis Ouled Djellal (Titaouine, 2015). Et se trouve largement inferieure à celles rapportée 

par les autres auteurs (Antunovic et al., 2004 ;Piccione et al., 2009 ;  Deghnouche et al., 

2011) (tableau XVI). 
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Fig. 10: Concentrations moyennes des la choléstérolémie plasmatique. (A)-Variations 

saisonnières. (B)-Variations durant le cycle lumière/obscurité chez le bélier Ouled Djellal 

élevé dans la région d’El Méniaa. (PC : phase claire, PS : phase sombre) 

 

Le cholestérol est le stérol le plus abondant dans les tissus des animaux. Il est le 

précurseur de la plupart des stéroïdes. En effet, la cholestérolémie évolue relativement au 

cortisol, et montre une augmentation au solstice d’été (0.44±0.04g/l) par rapport au solstice 

d’hiver (0.37±0.02g/l) (Fig10.(A)). nos résultats sont différents par rapport à ceux rapportés 

par Yokus et al., (2006) qui indiquent l’absence de l’influence saisonnière sur la 

cholestérolémie chez la vache croisée de race Holstein-Est-Anatolie. 

De plus, la cholestérolémie du bélier Ouled Djellal parait légèrement plus augmentée 

durant la phase claire des deux solstices Fig.10 (B). Nos résultats sont contraires de ceux 

rapportés chez le mouton et chez le cheval, dont le cholestérol atteint son maximum pendant 

la phase sombre  de la saison estivale (Piccione et al., 2005).  

Selon Titaouine, (2015) la moyenne de la cholestérolémie diminue avec l’altitude.               

de plus, l’exposition à des basses températures de l'environnement stimule la sécrétion de la 

thyroxine, ces hormones stimulent la synthèse de cholestérol, ainsi que les mécanismes 

hépatiques qui éliminent le cholestérol sanguin. La diminution de la cholestérolémie est dû au 

fait que le processus de l’élimination est supérieur à celui de fabrication. 

Selon Malek et al., (2016), la faible cholestérolémie observée chez la chèvre bédouine 

cyclique (Capra hircus) pendant la saison sèche (0.49±0.09 gl/l) s'explique par l'utilisation du 

cholestérol pour synthétiser la progestérone dans le corps jaune et d'autres hormones 

stéroïdiennes au niveau folliculaire à cette période de l'année.  

Par ailleurs, Ruegg et al., (1992) constatent que la cholestérolémie est inversement 

corrélée à la perte d’état post partum : plus le déficit énergétique est important, plus la 

cholestérolémie est faible (Caldeira et Portugal, 1991).  
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Kronfeld et al., (1982) considèrent la concentration sérique en cholestérol comme 

l’indicateur des variations alimentaires le plus fiable et indiquent que la cholestérolémie est 

hautement corrélée aux divers apports alimentaires (énergie nette, protéines brutes, Ca++, P), 

et semble augmenter quand l’apport énergétique diminue. D’autres auteurs signalent le 

contraire, ainsi les teneurs plasmatiques en cholestérol augmentent lorsque la ration est riche 

en matières grasses protégées (Beam et Butler, 1997). 

Chez les mammifères, les lipides corporels contribuent à différentes adaptations, telles 

que celles liées à l'activité sexuelle saisonnière, à l'environnement et aux périodes de pénurie 

alimentaire (Mirghani, 1982 ; Chilliard, 1988). 

 2-3-Variation de l’HDL plasmatique: 

Tableau XVII: Variation de l’HDL plasmatique, en fonction de la saison et du cycle 

lumière/obscurité 

HDL 
Moyenne±ESM 

g/l 

Cycle 

lumière/obscurité 

Moyenne±ESM 

g/l 
Valeurs usuelles (g/l) 

Hiver 0.26±0.02 
Phase claire 0.27±0.03 0.21 : (Nasifi  et al., 2002)  chez la 

chèvre 

1.98 chez la vache laitière tarie et 

gestante (Van Dijik et wensing, 1989) 

Phase sombre 0.26±0.02 

Eté 0.32±0.01 
Phase claire 0.33±0.02 

Phase sombre 0.31±0.004 

 

Valeur 

P 

                                   Hiver vs Eté               : ns                            

                                   Pc  vs  Ps (hiver)        : ns 

                                   Pc  vs  Ps  (Eté)          : ns 

  PC : phase claire, PS : phase sombre  

       Chez le bélier Ouled Djellal, les teneurs plasmatiques en HDL sont légèrement 

supérieures aux valeurs rapportées par  Nasifi  et al., (2002) et sont largement inférieures à 

celles rapportés par  Van Dijik et wensing, (1989) (tableau XVII). 
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Fig. 11: Concentrations moyennes du HDL plasmatique. (A)-Variations saisonnières. (B)-

Variations durant le cycle lumière/obscurité chez le bélier Ouled Djellal élevé dans la région 

d’El Méniaa. (PC : phase claire, PS : phase sombre) 

 

        Le profil plasmatique des HDL évolue de la manière que le choléstérol et le cortisol ; 

présentant une variation saisonnière caractérisée par une élévation non significative en été 

(0.32±0.01g/l) par rapport à l’hiver (0.26±0.02g/l)( Fig 11.(A) ) 

La variation circadienne des HDL plasmatiques et sans aucune particularité. 

 

2-4-Variation du LDL : 

Tableau XVIII: Variation du LDL en fonction de la saison et du cycle lumière/obscurité 

LDL 
Moyenne±ESM 

(g/l) 

Cycle 

lumière/obscurité 

Moyenne±ESM 

(g/l) 
Valeurs usuelles (g/l) 

Hiver 0.06±0.01 
Phase claire 0.07±0.01 0.19  (Nasifi et al., 2002) chez la 

chèvre 

0.54  chez le bœuf  (Forte et al., 1981)  

0.70 chez la vache laitière tari et 

gestante (Raphael et al., 1973) . 

Phase sombre 0.06±0.01 

Eté 0.08±0.03 
Phase claire 0.08±0.03 

Phase sombre 0.06±0.01 

 

Valeur  

P 

                                   Hiver vs Eté               : ns                        

                                   Pc  vs  Ps (hiver)        : ns 

                                   Pc  vs  Ps  (Eté)          : ns 

PC : phase claire, PS : phase sombre. 

       Les concentrations des LDL plasmatiques rapportées dans cette étude, sont inferieures par 

rapport aux données de la littérature (Nasifi  et al., 2002 ; Forte et al., 1981 ; Raphael et al., 

1973) (tableau XVIII). 
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Fig. 12 : Concentrations moyennes du LDL plasmatique. (A)-Variations saisonnières. (B)-

Variations durant le cycle lumière/obscurité chez le bélier Ouled Djellal élevé dans la région 

d’El Méniaa. (PC : phase claire, PS : phase sombre) 

 

      Les LDL sont les lipoprotéines chargées de transporter le cholestérol du foie vers la 

cellule stéroïdogène ; dont la corticosurrénale. Dans ce sens, nous remarquons un rythme 

saisonnier dans la concentration plasmatique des LDL comparable à celui de l’hormone 

cortisol définit par une élévation non significative en été (0.08±0.01g/l) par rapport  à l’hiver 

(0.06±0.01g/l) Fig.12(A). Comme pour le cortisol, les concentrations maximales (35.98 %) 

sont notées en phase claire du solstice de l’été Fig.12(B).   

      2-5-Variation du VLDL : 

Tableau XIX : Variation du VLDL en fonction de la saison et du cycle lumière/obscurité 

VLDL 
Moyenne±ESM 

(g/l) 

Cycle 

lumière/obscurité 

Moyenne±ESM 

(g/l) 
Valeurs usuelles (g/l) 

Hiver 0.04±0.003 
Phase claire 0.04±0.001 0.047 : chez la vache gestante 

(Raphael et al., 1973). 

0.043 : chez la vache laitière 

(Grummer et Davis, 1984).  

 

Phase sombre 0.04±0.004 

Eté 0.03±0.004 

Phase claire 0.04±0.002 

Phase sombre 
0.03±0.005 

 

Valeu

r P 

                                   Hiver vs Eté               : ns                        

                                   Pc  vs  Ps (hiver)        : ns 

                                   Pc  vs  Ps  (Eté)          : ns 

PC : phase claire, PS : phase sombre. 
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       les concentrations plasmatiques des VLDL se rapprochent des concentrations rapportées 

chez la vache gestante (Raphael et al., 1973)  et en lactation (Grummer et Davis,  1984) 

(tableau XIX ) 

  

Fig. 13 : Concentrations moyennes du VLDL plasmatique. (A)-Variations saisonnières. (B)-

Variations durant le cycle lumière/obscurité chez le bélier Ouled Djellal élevé dans la région 

d’El Méniaa. (PC : phase claire, PS : phase sombre) 

    

       Les VLDL sont les lipoprotéines responsables du transport des triglycérides. ainsi, le 

profil plasmatique (nycthémèral et saisonnier) des VLDL, se trouve semblable à celui des 

triglycérides ; marquée par une élévation non significative observée en hiver (0.04±0.003g/l) 

par rapport à l’été (0.03±0.004g/l) (Fig.13(A)). Tandis que, le rythme circadien et sans 

particularités Fig.13(B). 

           Mazur et al. (2009) ; indiquent une augmentation de la concentration plasmatique des 

triglycérides chez des brebis nourries convenablement et précisent que cette augmentation est 

due à l’augmentation de la quantité des triglycérides portés par les VLDL. Cependant, les 

mêmes auteurs rapportent une baisse de 35% de la triglycéridémie et du taux des VLDL-

triglycérides chez les brebis qui ont subi une restriction alimentaire dans la même période. 
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  2-6-Variation des lipides totaux g/l : 

Tableau XX: Variation des lipides totaux en fonction de la saison et du cycle luière/obscurité 

 

Lipides 

totaux 

 

Moyenne±ESM 

g/l 

 

Cycle 

lumière/obscurité 

Moyenne±ESM 

g/l 
Valeurs usuelles (g/l) 

Hiver     1.16±0.06 
Phase claire   1.19±0.05 1.16- 1.91 

(Titaouine, 2006) chez le 

dromadaire  

1.17-1.67  (Nasifi  et al., 

2003) chez le mouton iranien 

à gosse queue 

Phase sombre 1.15±0.06 

Eté 1.27±0.10 

Phase claire 1.31±0.12 

Phase sombre 

1.20±0.09 

 

Valeur 

de P 

                                   Hiver vs Eté               : ns 

                                   Pc  vs  Ps (hiver)        : ns 

                                   Pc  vs  Ps  (Eté)          : ns 

PC : phase claire, PS : phase sombre. 

       Les concentrations des lipides totaux se trouvent dans la fourchette des valeurs citées 

dans la littérature (Titaouine, 2006 ; Nasifi  et al., 2003) (tableau XX ). 

 

 

 

 

Fig. 14: Concentrations moyennes des lipides totaux plasmatique. (A)-Variations saisonnières. 

(B)-Variations durant le cycle lumière/obscurité chez le bélier Ouled Djellal élevé dans la 

région d’El Méniaa. (PC : phase claire, PS : phase sombre) 

       

     Chez le bélier Ouled Djellal, une élévation non significative des lipides totaux observée en 

été (1.27±0.10g/l) par rapport  à l’hiver (1.16±0.06g/l) (Fig.14(A)), avec absence de variations 

circadiennes( Fig.14(B)). 
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     Contrairement à nos résultats, Titaouine, (2006) a rapporté que les lipides totaux chez le 

dromadaire de la saison humide étaient significativement plus élevés  que ceux de la saison 

sèche. Même résultat signalé par Nasifi et al., (1999) qui rapportent une variation des 

concentrations lipidiques en fonction du climat chez la dromadaire.  Pareil, Kolb, (1975) 

signale une diminution de la lipidémie en périodes sèches. 

Chez le ruminant, la concentration plasmatique en lipides totaux varie selon le stade 

physiologique de l’animal et se situe approximativement entre 2,9 et 5,6 g/l (Raphael et al., 

1973 ; Wendlandt et Davis, 1973 ; Van Dijk et Wensing, 1989). La concentration la plus 

faible se rencontre chez la vache en début de lactation et chez les vaches gestantes taries, alors 

qu’elle est la plus élevée lorsque les vaches sont au pic de lactation (Raphael et al., 1973 ; 

Van Dijk et Wensing, 1989). 

3-Variation du bilan rénal : 

          3-1 Variation de l’urémie : 

              La concentration d’urée peut servir comme indicateur pour estimer les rejets azotés 

urinaires et évaluer le niveau de l’alimentation azotée chez les ruminants (  Kohn et Russek, 

2005). 

Tableau XXI : Variation de l’urémie en fonction de la saison et du cycle lumière/obscurité 

Urémie 
Moyenne±ESM 

g/l 

Cycle lumière 

/obscurité 

Moyenne±ESM 

g/l 
Valeurs usuelles (g/l) 

Hiver 0.22±0.06 
Phase claire 0.29±0.01** 0,19 ± 0,05 : brebis cycliques Ouled 

Djellal (Deghnouche et al., 2011) 

0.15-0.30(Brugère-Picoux, 2004) chez 

les moutons  

0,19-0,63 (Ramos et al., 1994). 

0,17-0,43 (Radostits et al., 2000)  

0,19 à 0,7 : chèvre laitière (Cordeau, 2009)   

0,36 ± 0,04 : chèvre bédouine (Malek et al., 

2016) 

0,34 : dromadaire du sud de la Tunisie 

(Ben Romdhane et al., 2003) 

Phase sombre  0.18±0.04 

Eté 0.25±0.03 

Phase claire  0.27±0.01 

Phase sombre 

 0.22±0.01 

Valeur 

de P 

 

                                   Hiver vs Eté               : ns                                    

                                   Pc  vs  Ps (hiver)        : p= 0.009 (**)                                                     

                                   Pc  vs  Ps  (Eté)          : ns 

  PC : phase claire, PS : phase sombre ; p< 0,01 (**). 

L’urémie du bélier Ouled Djellal est conforme aux données de la littérature (Ramos et 

al, 1994 ; Radostits et al., 2000 et Brugère-Picoux, 2004 ; Deghnouche et al., 2011) et se 

trouve légèrement inferieure à  ceux trouvés chez la chèvre bédouine (Malek et al., 2016)-

(tableau  XXI). 
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         Toute fois  Deghnouche et al., (2011), rapportent que chez la brebis Ouled Djellal 

vivant en zones arides, les valeurs les plus basses étaient observées chez les brebis vides et les 

plus élevées chez les brebis en lactation. Ces variations  des concentrations sériques de l’urée 

pendant la lactation dépendent de la production laitière (El-Sherif et Assad, 2001 ; 

Karapehlivan et al., 2007) car chez les ruminants, les acides aminés qui ne sont pas 

catabolisés sont utilisés pour la synthèse des protéines du lait, en conséquence, la production 

de l’urée chute et les concentrations plasmatiques diminuent. 

 

 

 

 

Fig. 15: Concentrations moyennes de l’urémie plasmatique. (A)-Variations saisonnières. (B)-

Variations durant le cycle lumière/obscurité chez le bélier Ouled Djellal élevé dans la région 

d’El Méniaa. (PC : phase claire, PS : phase sombre) ; p< 0,01 (**) 

  

          L’urémie se trouve légèrement élevée en été (0.25±0.03g/l) par rapport à hiver 

(0.22±0.06g/l) Fig.15(A). De plus, l’urémie présente une variation nycthémérale 

significative ; augmenté phase claire des deux solstices et baisse en phase sombre, témoignant 

l’augmentation naturelle du métabolisme protéique en phase d’activité qui ralentie de 

(23.74%) en phase de repos. nos résultats sont en accord avec ceux retrouvés chez le  mouton 

et le cheval dont l’urémie maximale est enregistrée pendant la phase claire de l’été (Piccione 

et al., 2005)  . 

         L'acrophase de l'urémie observée en été (vers 9 heures du matin) avec un décalage positif 

intermédiaire (jusqu'à 13 heures) en hiver (Malek et al., 2016). Des concentrations sériques 

élevées en urée ont été également rapporté chez la brebis durant l’été comparé à l’hiver.     

        L’augmentation de l’urémie pendant la saison sèche pourrait être expliquée soit par la 

privation d’eau ou par la déshydratation selon Bengoumi et Faye, (2002), ou, par un régime 

riche en apports azotés ou une sous nutrition énergétique (Turner, Wildeus et Collins, 2005). 
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La digestion efficace des protéines (dégradation au niveau du rumen) pourrait être une cause 

de cette augmentation (Olayemi, 2001; Hammoud et al., 1994 cités par Turner et al., 

2005). 

3-2-  Variation de la Créatinémie : 

Tableau XXII: Variation de créatinémie en fonction de la saison et du cycle lumière/obscurité  

Créatinémie 
Moyenne±ESM 

mg/l 

Cycle lumière 

/obscurité 

Moyenne±ESM 

mg/l 
Valeurs usuelles (mg/l) 

Hiver 9.67±0.30*** 
Phase claire 9.93±0.21 5,65 - 12,33 (Baumgartner et 

Pernthaner, 1994) chez les ovins 

Karakul 

 6-13 (Dubreuil et al., 2005)chez la 

brebis 

7-11.21 (Degnouch, 2011) chez la 

brebis 

12-29 (Brugère-Picoux, 2004)chez 

les moutons 

Phase sombre 9.54±0.34 

Eté 7.06±0.28 

Phase claire 7.08±0.33 

Phase sombre 

7.00±0.17 

 

Valeur P 

                                   Hiver vs Eté               :   p= 0,0001 (***)                                   

                                   Pc  vs  Ps (hiver)        : ns                                                     

                                   Pc  vs  Ps  (Eté)          : ns 

  PC : phase claire, PS : phase sombre, p< 0,001 (***).                                   

       Les teneurs de la créatinémie obtenues dans notre travail se trouvent dans la fourchette 

des valeurs citée dans la bibliographie (tableau X XII). 

        Par ailleurs, elles sont inférieures à celles citées par Brugère-Picoux, (2004). 

  

 
 

Fig. 16: Variations saisonnières (A) et des phases obscure /claire(B)  de la créatinémie 

plasmatique  chez le bélier Ouled Djellal dans la région d’El Méniaa ; p< 0,001 (***) 
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Les concentrations de la créatinine plasmatique montrent une variation saisonnière 

significativement élevée en hiver (9.67±0.30mg/l) par rapport à l’été (7.06±0.28mg/l) (Fig16 

(A)) avec absence de variation circadienne (Fig.16 (B)). des résultats contraires sont rapportés 

chez le mouton dont la créatinémie se trouve à son maximum en phase sombre, alors que le 

cheval  atteint son maximum pendant la phase claire de l’été (Pccione et al., 2005). d’autres 

parts, Malek et al., (2016) rapportent que ; une (1) heure séparant l'acrophase de la 

créatinémie entre l’été et l’hiver (entre 8 h et 9 h). 

D’autres parts, nos résultats sont similaires à ceux rapportés chez le  mouton autrichien 

de Karakul, qui présente des différences significatives entre les niveaux de créatinine 

plasmatique estivale (7,48 ± 0,84 mg/l) et hivernale (8,11 ± 1,67 mg/l) (Baumgartner et 

Pernthaner, 1994)  ils ont cité que la créatinine est l’un des paramètres sanguin dont le taux 

est significativement influencé par la saison.        

Contrairement à nos résultats, Deghnouche, (2011) a montré une élévation significative 

de la créatininémie en saison sèche par rapport à la saison humide chez la brebie Ouled 

Djellal élevée en zone aride. 

Selon plusieurs auteurs (Shetaewi et Ross, 1991 ; Caldeira et al., 2007) les 

concentrations sériques de la créatinine restent stable chez les animaux sous différents 

régimes alimentaires. En outre, ce paramètre augmente en cas de privation d’eau (Hamadeh 

et al., 2006).    

4- Variations des paramètres métaboliques comparées à la cortisolémie : 

      Les variations  saisonnières des différents  paramètres métaboliques comparés à celles de la 

cortisolémie, évaluées sur les mêmes prélèvements des deux solstices  été et hiver, périodes où la 

cortisolémie est  élevée  significativement (p=0.01) en été par rapport à l’hiver. 

         Ces résultats témoignent l’existence d’un rythme saisonnier de l’activité glucocorticoïde 

de la surrénale, augmentée en été et faible en hiver. 

 Au solstice d’été, la glycémie  augmente significativement (p= 0.0001) par rapport à 

l’hiver, ce qui témoigne l’existence d’un  rythme saisonnier de la glycémie similaire 

à celui de la cortisolémie ; ce qui permet d’incriminer le cortisol dans 

l’augmentation de la glycémie chez le bélier Ouled Djellal.  

 La cholestérolémie ainsi que les LDL plasmatiques, évoluent relativement dans 

le même sens que le cortisol, et montre un rythme saisonnier comparable à celui 

du cortisol. 
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CONCLUSION ET PERSPECTIVES 

 

La présente étude réalisée  sur le bélier Ouled Djellal adulte, vivant en milieu saharien, 

menée sur deux saisons consécutives de la même année.  

En tenant compte de la lumière journalière et saisonnière, notre objectif était de mettre en 

évidence les éventuels ajustements de l’activité corticosurrénalienne dans la réponse 

adaptative du bélier Ouled Djellal ; représentée essentiellement  par la régulation de l’activité 

métabolique. 

Ainsi,  Il ressort de l’ensemble de nos résultats, que : 

1/ les concentrations du cortisol plasmatique montrent des variations plus prononcées en 

phase claire du solstice d’été ; correspondant à la journée la plus longue de l’année. De plus, 

le profil saisonnier du cortisol plasmatique, révèle la présence d’un rythme saisonnier de 

l’activité glucocorticoïde de la surrénale, défini par une activité maximale en été et minimale 

en hiver. 

2/ l’activité métabolique gouvernée essentiellement par le cortisol montre aussi des variations 

au niveau sérique : en effet, l’ensemble des paramètres métaboliques évoluent dans le même 

sens que le cortisol dont : 

 Glycémie : 

         Le profil glycémique et similaire à celui de la cortisolémie, ce  qui permet d’incriminer 

le cortisol dans la régulation positive de ce paramètre.  

 Métabolisme lipidique : 

      Même chose est notée pour les paramètres lipidiques (cholestérol, HDL et LDL), qui 

présentent des augmentations en saison sèche par rapport à la saison humide.  

D’autres parts, le métabolisme lipidique a tendance à diminuer  naturellement en phase 

obscure correspondante à la phase sommeil ou repos. 

 Marqueurs rénaux:  

L’évolution de l’urée plasmatique est relative à celle du cortisol, ce dernier serait le régulateur 

principal du renouvellement protéique. L’urée présente aussi des concentrations relativement 

plus élevées en phase claire. En effet,  il semble que le métabolisme protéique est plus intense 

durant le jour que durant la nuit comme c’est le cas du métabolisme lipidique  et glucidique. 
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En perspectives :        

Le bélier Ouled Djellal adulte a montré des qualités d'adaptation remarquables à 

l’environnement aride, en contrôlant les concentrations des métabolites vitaux dont la relation 

avec l’activité glucocorticoïde est bien établie. 

 Cependant, il ne faut pas négliger d’autres mécanismes régulateurs tels que : 

 la période de reproduction (testostérone). 

 la vasopressine, principale hormone régulatrice du volume hydrique. 

 la fonction thyroïdienne (T3 et T4). 

 l’âge, le sexe, l’exercice musculaire, l’alimentation ainsi que les autres facteurs 

climatiques sur le cheptel ovin en Algérie. 
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Tableau : comparaison des différentes races ovines 

 

 

Races 

 

 

Localisation 

 

 

Couleurs  

 

 

Laine 

 

Poids(Kg) 

vif 

 

Hauteur 

au garrot 

(cm)  

 

Longueur 

du corps 

(cm)  

 

 

 

Queue 

 

 

Rusticité 

M F M F M F 

 

 

 

D'man 

 

Oasis du Sud. Vallées 

du Drâa, du Ziz et du 

Dadès(Maroc) 

 

Sud-ouest algérien 

(Bechar, Tindouf, 

Adrar) jusqu’à 

Ouargla 

 

 

blanche, noire, 

brune ou une 

combinaison de 

2 ou 3 couleurs 

 

 

toison 

souvent, ne 

couvre que 

le dos. 

Beaucoup 

de poils. 

 

 

 

 

46 

 

 

 

 

37 

 

 

 

 

75 

 

 

 

60 

/ 

69 

 

 

 

 

74 

 

 

 

64 

/ 

67 

 

 

 

Fine, 

noire et 

très 

longue 

 

 

très rustique, 

supporte très 

bien les 

conditions 

saharienne 

El Hamra 

(Deghma) 

aire d’extension est 

comprise entre le 

Chotte Ech-Chergui à 

l’Est, l’Atlas saharien 

au Sud--Est, le Maroc 

à l’Ouest et les monts 

de Tlemcen et de Sai-

da au nord 

 

 

Blanche avec 

tête et pattes 

rouges acajou 

foncé à presque 

noires. 

  

 

71 

 

 

40 

 

 

76 

 

 

67 

 

 

71 

 

 

70 

 

 

Fine et 

moyenne  

 

 

Race très 

résistante au 

froid et au 

vent 

 

 

 

 

Rumbi 

 

l’Oued Touil à l’Est au 

Chott Chergui à 

l’Ouest 

et de Tiaret au Nord à 

Aflou et El-bayadh au 

Sud 

 

 

 

 

Peau brune et 

laine blanche  

 

 

couvre tout 

le corps et 

descend 

jusqu’aux 

genoux et 

aux jarrets 

 

 

 

 

80 

 

 

 

 

62 

 

 

 

 

77 

 

 

 

 

71 

 

 

 

 

81 

 

 

 

 

76 

 

 

 

Fine et 

moyenne  

 

 

 

 

 

Rustique 

 

Berbère 

couvre l’ensemble de 

l’Atlas tellien de 

Maghnia à la frontière 

tunisienne 

 

Blanche sur 

tout le corps 

 

laine 

mécheuse 

blanc 

brillant 

 

 

45 

 

35 

/ 

37 

 

 

65 

 

 

60 

 

70 

/ 

78 

 

 

64 

 

 

Fine et 

moyenne  

 

Vie dans les 

vallées froides 

et dans les 

montagnes 

boisées bien 

arrosées 

        (LAKHDARI et al., 2015) 
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Figure : les races ovines magrébines (LAKHDARI et al., 2015). 
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Tableau : 1 

 

Cortisol 

 

Hiver / Eté 

Hiver Eté 

Phase 

claire 

Phase 

sombre 

Phase 

claire 

Phase 

sombre 

P value 0.010951 0.063765 0.010369 

Résultats 

statistiques 

différence  significative différence  non 

significative (NS)  

différence   

significative  

 

Tableau : 2 

 

Glycémie 

 

Hiver / Eté 

Hiver Eté 

Phase 

claire 

Phase 

sombre 

Phase 

claire 

Phase 

sombre 

P value 0.00011 0.538625 0.308717 

Résultats 

statistiques 

différence  hautement 

significative  

différence  non 

significative (NS) 

différence non 

significative(NS) 

 

Tableau : 3 

 

Cholestérol  

 

Hiver / Eté 

Hiver Eté 

Phase 

claire 

Phase 

sombre 

Phase 

claire 

Phase 

sombre 

P value 0,125152 0,66701311 0.21956475 

Résultats 

statistiques 

différence  non significative 

(NS) 

différence  non 

significative (NS) 

différence  non 

significative (NS) 

 

Tableau : 4 

 

LDL 

 

Hiver / Eté 

Hiver Eté 

Phase 

claire 

Phase 

sombre 

Phase 

claire 

Phase 

sombre 

P value 0.3768203 0.603313 0,2748907 

Résultats 

statistiques 

différence  non significative 

(NS) 

différence  non 

significative (NS) 

différence  non 

significative (NS) 

 

Tableau : 5 

 

VLDL  

 

Hiver / Eté 

Hiver Eté 

Phase 

claire 

Phase 

sombre 

Phase 

claire 

Phase 

sombre 

P value 0.3740823 0.9721359 0.427939 
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Résultats 

statistiques 

différence  non significative 

(NS) 

différence  non 

significative (NS) 

différence  non 

significative (NS) 

 

Tableau : 6 

 

HDL 

 

Hiver / Eté 

Hiver Eté 

Phase 

claire 

Phase 

sombre 

Phase 

claire 

Phase 

sombre 

P value 0.0898458 0.707792 0.6675712 

Résultats 

statistiques 

différence  non significative 

(NS) 

différence  non 

significative (NS) 

différence  non 

significative (NS) 

 

Tableau : 7 

 

Tableau : 8 

  

Tableau : 9 

 

Créatinine  

 

Hiver / Eté 

Hiver Eté 

Phase 

claire 

Phase 

sombre 

Phase 

claire 

Phase 

sombre 

P value 0.000132 0.51092135 0.80764821 

Résultats 

statistiques 

différence  hautement  

significative  

différence  non 

significative (NS) 

Différence non 

significative (NS) 

Tableau:10 

 

Triglycéride  

 

Hiver / Eté 

Hiver Eté 

Phase 

claire 

Phase 

sombre 

Phase 

claire 

Phase 

sombre 

P value 0.0116308 0.7592292 0.9336361 

Résultats 

statistiques 

différence   significative Différence non 

significative (NS) 

différence  non 

significative (NS) 

 

Lipides totaux 

 

Hiver / Eté 

Hiver Eté 

Phase 

claire 

Phase 

sombre 

Phase 

claire 

Phase 

sombre 

P value 0.3262594 0.7231231 0.2256812 

Résultats 

statistiques 

différence  non significative 

(NS) 

différence  non 

significative (NS) 

différence  non 

significative (NS) 

 

Urée 

 

Hiver / Eté 

Hiver Eté 

Phase 

claire 

Phase 

sombre 

Phase 

claire 

Phase 

sombre 

P value 0,570921 0.0094488 0.3020279 

Résultats 

statistiques 

différence  non significative 

(NS) 

Différence    

significative 

Différence non 

significative (NS) 
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1. Cortisol  

1.1. Appareillage réactif et du dosage de cortisol : 

      

 

Figure 22 : 1-Agitateur à mouvement de va et vient horizontal ou à plateau oscillant 

2-Mélangeur de type Vortex (photo originale) 

 

 

Figure 23 :  1-Système d’aspiration. 2- Compteur gamma réglé pour la mesure de l'Iode 125 

(photo originale) 
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Figure 24 : 1-Echantillons .2-Réactif Cortisol RIA KIT (photo originale) 
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1.3.Fiche technique n°1 :  

1. Tubes revêtus d'un anticorps monoclonal anti-cortisol : 2 x 50 tubes (prêts à l'emploi)  

2. Traceur cortisol marqué à l'iode 125 : 1 flacon de 55 mL (prêt à l 'emploi)  

Le flacon contient 185 kBq, en début de lot, de cortisol marqué à l’iode 125 dans un tampon 

contenant de l'albumine bovine sérique, de l'azide de sodium (<0,1%) et un colorant vert.  

3. Calibrateurs : 5 flacons de 0,5 mL + 1 flacon «zéro» de 5 mL (prêts à l’emploi)  

Les flacons de calibrateurs contiennent entre 0 à 2000 nM de cortisol dans un tampon 

contenant de l’albumine sérique bovine en présence d’azide de sodium (<0,1% ; voir  

Précautions). La concentration exacte est indiquée sur l’étiquette de chaque flacon. Les 

calibrateurs ont été calibrés par rapport aux solutions de référence ERM®-DA193.  

Le calibrateur «zéro» peut être commandé séparément (réf. IM1959 – 10 mL ou IM3444 – 

250 mL).  

4. Echantillon de contrôle : 1 flacon de 0,5 mL (prêt à l’emploi) 

Le flacon contient du cortisol dans un tampon contenant de l'albumine bovine sérique et de 

l’azide de sodium (< 0,1%). Les valeurs attendues sont comprises dans la fourchette de 

concentrations indiquée sur l'étiquette du flacon. 

Matériel nécessaire :   

 Micropipettes de précision (50 μl) 

 Pipette semi-automatique de (500 μl). 

 Agitateur à mouvement de va et vient horizontal ou à plateau oscillant. 

 Système d’aspiration 

 Mélangeur de type Vortex. 

 Compteur gamma réglé pour la mesure de l'Iode 125. 
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2.Les paramètres biochimiques : 

2.1. Appareillages et réactif du dosage : 

  . 

   

Figure 25 : 1-Micropipettes de précision (50 μl)   2 - Pipette semi-automatique de (500 μl)    

(Photo originale) 
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Figure 26: 1- Centrifugeuse « Sigma », 2-spectrophotometre «U.V1601», 3- Embouts 

de 1000µl et 50µl, 4- Micropipette semi-automatique et fixe « 1000µl et 50µl », 5- Réactif de 

Glucose, 6- Réactif de Cholestérol (Photo originale) 
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2.2. Fiches techniques :  

2.3.1. Fiche technique n°2 : Dosage de glycémie  

Réactif :  

 TRIS (pH 7,4).............................................. 

 

 Phenol ............................................................ 

 

 Glucose oxidase (GOD) ................................. 

 

 Peroxidase(POD)............................................ 

 

 4 – Aminophenazon(4AP) ............................. 

92 mmol/L  

 

0,3 mmol/L  

 

15000 U/L  

 

1000 U/L  

 

2,6 mmol/L  

 

2.3.2. Fiche technique n°3 : Dosage de triglycéride  

 
 GOOD (pH 6.3) ...................................... 

 

 p-Chlorophenol ....................................... 

 

 Lipoprotein lipase (LPL) ......................... 

 

 Glycerol kinase (GK) .............................. 

 

 Glycerol-3-oxidasa (GPO) ...................... 

 

 Peroxidase (POD) .................................. 

 

 4 – Aminophenazone (4-AP)…………...  

 

 ATP ……………………………………. 

50 mmol/L  

 

2 mmol/L  

 

150000 U/L 

  

500 U/L  

 

3500 U/L  

 

440 U/L  

 

0,1 mmol/L  

 

0,1 mmol/L  

 

Calibration  de triglycérides :  

 Norme primaire aqueuse…………………...200mg/dL 

 
2.3.3.Fiche technique n°4 : Dosage de cholestérol  

Réactif 1 (Tampon) :  

 PIPES (pH 6,9)…………………………... 

 

 phénol …………………………………….. 

90 mmol/L 

  

26 mmol/L  
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Réactif 2 (Enzymes) :  

  Cholestérol estérase (CHE) ……………… 

 

 Cholestérol oxydase (CHOD) ……………… 

 

 Peroxydase (POD) …………………………. 

 

 4 Aminophénazone(4AF)……………… 

300 U/L 

  

300 U/L  

 

1250 U/L  

 

0,4 mmol/L  

 

2.3.4. Fiche technique n°5 : Dosage de l’HDL  

Réactif précipitant :  

 
 Acide de phosphotungstate………………….  

 

 Chlorure de magnésium ……………………. 

14 mmol/L  

 

2 mmol/L  

 

2.3.5. Fiche technique n°6 : Dosage de l’urée  

Réactif 1 (Tampon) :  

 TRIS (pH 7,8) ……………………… 

 

 α-Cétoglutarique …………………….. 

 

 Uréase ……………………………….. 

80 mmol/L  

 

6 mmol/L  

 

75000 U/L  

 

Réactif 2 (Enzymes) :  

 GLDH …………………………………….. 

 

 NADH …………………………………….. 

60000 U/L  

 

0,32 mmol/L  

 

Calibration de l’urée :  

 Urée aqueuse en étalon primaire…………… 50mg/dL 
 

2.3.6. Fiche technique n°7 : Dosage de créatinine  

Réactif Picric :  

 Picric acid………………………….......... 17,5 mmol/L  

Réactif alcalin :  

 Sodium hydroxid………………………….. 0,29 mol/L  
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